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Qu’est-ce qu’une 
Chambre de Commerce?..

Sa nécessité.
Une Chambre de Commerce n’est ni plus ni moins que 

le “Conseil Economique” d’une ville ou d’une région. Cet 
organisme n’a-t-il pas pour but de promouvoir, par l’étu­
de et par l’action, dans un centre déterminé, le progrès du 
commerce, de l’industrie, de l’agriculture, des voies de 
communication, etc,?

Une Chambre de Commerce c’est, en d’autres termes, 
un corps délibérant qui, par ses suggestions, inspire très 
souvent ceux qui sont désignés en autorité pour la gouver­
ne de la chose publique; c’est encore une “espèce de forum” 
où se rencontrent les gens d’affaires, les hommes de pro­
fessions libérales, les agronomes, industries, les gérants 
de banque, pour étudier librement et à loisir les questions 
d’intérêt général propres à servir plus efficacement les 
fins économiques prévues et jugées opportunes au déve­
loppement matériel et social d’une ville ou d’une région.

Un tel organisme est par essence un corps libre; car 
chacun peut y appartenir et y apporter son point de vue. 
Nos Conseils de villes ou de villages ne peuvent certes 
point exercer la même indépendance dans leurs délibéra­
tions; aussi, dans ces réunions de conseils, que de déci­
sions sont prises ou empêchées par le fait de pressions or­
ganisées; le corps échevinal est élu par le peuple et sou­
vent de fois par le jeu des partis ou des intérêts privés. 
Dans une Chambre de Commerce les membres sont les “é- 
lus d’eux-mêmes”; en conséquence c’est librement et in­
dépendamment qu’ils se réunissent; j’oserais ajouter que 
c’est uniquement par dévouement et pour le propre béni- 
fice de la collectivité que ces gens s’assemblent et délibè­
rent. La preuve de cet avancé est facile à faire. Pour ap­
partenir à une Chambre de Commerce il faut qu’un mem­
bre paie sa contribution et en plus ses frais de déplace­
ment pour assister aux réunions. Voilà donc un organis­
me libre; c’est pourquoi ses avis sont généralement consi­
dérés comme tout-à-fait désintéressés et dans la plupart 
iles cas imposent une solution immédiate.

Du reste ses directeurs sont recrutés parmi les cito­
yens les plus réprésentatifs et les plus sincèrement dévoué^ 
au bien de la communauté. Il arrive souvent qu’un hom­
me d’affaires ou de profession dont la vie est toute rem­
plie à la gestion de son entreprise ou de son bureau se voit 
forcé de refuser les charges publiques quoique ses grandes 
qualités le désigneraient pour occuper avantageusement 
les postes de commande; ce même homme, cependant, peut 
accepter de jouer un rôle extrêmement utile parmi les di­
recteurs ou les membres d’une Chambre de Commerce; il 
peut, de cette façon, donner à la collectivité tout le fruit 
de son expérience en affaires dans tel ou tel domaine en 
particulier.

L’utilité d’une Chambre de Commerce ne fait aucun 
doute. S’agit-il pour un Conseil de Ville, un Conseil de 
Comté, un Gouvernement, une compagnie de Chemin de 
fer d’avoir une expression d’opinion d’une association li­
bre et influente, composée de citoyens dévoués et désin­
téressés, c’est tout naturellement qu’on s’adresse à la 
Chambre de Commerce afin de connaître son point de vue 
touchant un projet nouveau ou une sérieuse modification 
des conditions actuelles de la vie économique et sociale soit 
d’une cité soit d’un comté. Et l’on fait de même lorsqu’il 
s’agit de pousser un projet ou un mouvement d’ordre gé­
néral. La nécessité d’une Chambre de Commerce est faci­
lement admise par tous les citoyens bien pensants. Cepen­
dant, en retour, ces mêmes citoyems devraient se faire un 
devoir d’en être membres et une “quasi-stricte obligation” 
d’assister aux assemblées mensuelles.

Néanmoins pour que cet organisme puisse remplir 
bien librement les fins proposées il faudrait éviter soigneu­
sement l’apparence de vouloir se servir de l’influence d’u­
ne chambre aux bénifices d’intérêts privés. Une chose bon­
ne en soi peut devenir moins bonne par le jeu des appétits. 
Quand Dieu a crée l’homme, il l’a créé à l’état de perfec­
tion ; mais ce même homme, l’être créé, a, par ses faibles­
ses, maculé le chef d’oeuvre de la création. Dans un même 
ordre d’idée un organisme peut bien porter en soi un cer­
tain idéal de perfectionnement; mais il serait malheureux 
qu’un zèle trop subi et peut-être trop intéressé vienne por­
ter atteinte à son existence jugée pourtant si nécessaire. 
En conséquence il ne faudrait pas que des gens ('nouveaux 
membres de la dernière heure.. .et pour cause) viennent 
plaider trop opiniâtrement devant la Chambre l’opportu­
nité de certains projets pour lesquels la dite Chambre ne 
peut point refuser son appui. Ce zèle de néophyte sent la 
demande d’une protection intéressée. En d’autres occasions 
on demandera l’intervention de la Chambre afin que cel­
le-ci s’objecte à telle ou telle mesure gouvernementale pri­
se en vue du bien général, mais jugée par d’aucuns (inté1- 
ressés personnellement) nuisible à telle entreprise privée. 
L’affaire réussie ou l’objectif étant atteint ces mêmes gens 
se désintéressent du travail de la Chambre de Commerce 
et n’assistent plus aux réunions. Ces tactiques répétées, à 
mon sens, diminueraient sensiblement la bonne renommée 
ou l’excellent crédit d’une Chambre de Commerce.

Portons donc un intérêt désintéressé à la vie de notre 
Chambre de Commerce ; portons lui notre attachement 
bien sincère au succès de ses études, de ses délibérations 
et de ses activités. Que les anciens membres se fassent un 
impérieux devoir d’assister à toutes les assemblées et que 
çeux qui ne le sont point, mais qui ont à coeur le relève-

Le nouveau Gouverneur-Général 
du Canada

Le très honorable comte d’Athlone, membre de la fa­
mille royale anglaise, vient d’accepter le poste de gouver­
neur-général du Canada, devenu vacant à la mort du re­
gretté Lord Tweedsmuir, il y a quelques sema'ines.

Le comte d’Athlone est aujourd’hui âgé de 65 ans. Il 
est né prince Alexandre de Teck, et il est le frère cadet de 
la reine-mère Marie d’Angleterre.

Il débuta dans la carrière des armes coihme major 
aux 2nd Life Guards. Il participa à la guerre sud-afri­
caine et y fut décoré de la médaille du D.S.O. pour sa bra­
voure. * j
GOUVERNEUR EN AFRIQUE-SUD DE 192.'J à 19Sü\

Il renonça au titre de prince en 1917, lorsqu’il fut 
créé comte d’Athlone. Nommé gouverneur-général d’A- 
frique-Sud en 1923, son mandat fut renouvelé en 1928 et 
il continua, à occuper ce poste jusqu’en 1930.

Le comte d’Athlone épousa en 1904 la princesse Alice 
d’Albany, cousine du roi George V. Leur fils, lord Trema- 
ton, décéda en avril 1928. Leur fille, lady May Cambridge, 
a épousé en octobre 1931, le capitaine H.-Abel Smith. De 
ce mariage sont nés un fils et une fille.

Le comte d’Athlone, qui est dans sa 66e année (il aura 
66 ans le 14 avril prochain) est le plus jeune fils de feu 
le duc de Teck et le frère de la reine-mère Marie; il naquit 
au palais Kingston.

Autrefois connu sous le nom de prince Alexandre de 
Teck, le nouveau gouverneuisgénéral du Canada est un 
militaire de renom. Il a été gouverneur-général et com- 
mandant-en-chef des troupes d’Afrique-Sud.

DECES DE M. MICHEL BRASSARD
Funérailles demain à î) heures garçons: Charlemagne, Edouard, 

Un citoyen avantageusement Érnest, Lucien et Gérard, de Ko- 
connu de notre population et de beryal; trois fitlesJMme Léonce- 
tonte la réirion M. Michel Bras- J- Han ey, (Marie) de Clucouti-

DEOES DE Mlle
MARIE BILODEAU

ans et 6 mois. , -,r . - , , -h.de Montreal: deux soeurs: Mme 
Le défunt est un des vieux ré- Georges Deschesne, (Claudia), 

skiants de iiotre ville et a tou- cic Dolbeau et Mme Arthur Boi- 
jours demeuré ici. C’est dire qu’- vin, (Jeannette), de Crand’Mère. 
il comptait de nombreux amis

LA SEMAINE DU DIMANCHE
La semaine du dimanche, organisée chaque année par 

la Ligue du dimanche aura lieu à la fin du mois. Elle com­
mencera le dimanche 28 avril pour se terminer le diman­
che 5 mai. Le thème principal des causeries et des articles 
sera: la conception chrétienne du dimanche opposée à la 
conception païenne. Une première conférence radiophoni­
que sera donnée à l’Heure catholique le 28 avril. D’autres 
suivront dans le cours de la semaine. On recommande 
comme préparation à cette semaine la diffusion d’une ex­
cellente brochure publiée par l’Oeuvre des Tracts: Le Jour 
du Seigneur ('10 sous l’exemplaire, au secrétariat du Co­
mité des Oeuvres, 1961 rue Rachel Est, Montréal,).

qui le considéraient. Favorisé 
d'une bonne santé il était un 
travailleur remarquable et ne 
reculait pas devant les sacrifi­
ces qu’exigeait son occupation 
de pécheur renommé.

Il laisse pour le pleurer: son 
épouse, née Odile Girard; cinqlthies.

Son service sera chanté en l’é­
glise Notre-Dame de Roberval. 
demain matin à 9 heures. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister.

A la famille en deuil, le Colon, 
offre ses plus sincères sympa-

Madame Jules Boily 
est décédée à Roberval

Nous regrettons d’annoncer la 
mort de Mme Jules Boily, née 
Marie Tremblay, décédée à la 
résidence de sa fille, Mme Jos. 
Larouche, de Roberval, diman­
che, le 7 courant, après quelque 
temps de maladie, soufferte avec 
la plus grande résignation.

Elle était figée de 8*1 ans.
Elle laisse son époux: M. Ju­

les Boily, d’Alma; deux filles: 
Mme Jos. Larouche, (Yvonne) 
le Roberval, Mme Vve Joseph 
Demeules (Céline) d’Alma, et 
un fils M. Edouard Boily, de 
Montréal.
Ses funérailles ont eu lieu mar­

di matin, le 9 courant, parmi li­
ne nombreuse assistance de pa­
rents et d'amis.

La levée du corps fut faite par 
M. le Chanoine J.-A. Bourgoing, 
qui a chanté aussi le service, as­
sisté de MM. les abbés Noel Ger- 
vais, vicaire h Notre-Dame et J-- 
Elie Gagnon, vicaire à St-Jean 
de B ré beu f.

Les porteurs étaient: ses pe­
tits fils Léopold Larouche, Ro­
méo Demeules, Eugène Démou­
lés.
les et son gendre Egide Demou-

La défunte faisait partie de la 
Fraternité du Tiers-Ordre et les 
coins du drap étaient tenus par 
quatre Dames Tertiaires.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse.

Le convoi funèbre était sous 
la direction de M. Raoul Roux.

Nous prions Mme Larouche 
ainsi que les membres de la fa­
mille d'accepter nos plus vives 
condoléances.
REMERCIEMENTS

POUR SYMPATHIES
Dîme . Vve Jos. Larouche, de 

Roberval, et la famille remer­
cient sincèrement toutes les jrer- 

|sonnes qui leur ont témoigné des 
'sympathies, de quelque maniè­
re que ce soit, à l’occasion de la 
mort de Mme Jules Boily.

NAISSANCE A DOLBEAU
M. et Mme Maurice Brassard, 

née Antoinette St-Pierre, de Dol­
beau, font part à leurs parents 
et amis, de la naissance d’un fila 
né le 2 avril et baptisé le 3, sous 
les noms de Joseph-Normand- 
Jacquelin. Parrain et marraine: 
ML et Mme Emile Brassard, on­
cle et tante de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Anne-Marie St-Pierre, 
tante de l’enfant.

DECES A CHAMBORD
SUCCES DE L’

DES NOTRES.
NAISSANCE A

MISTASSINI

Nous regrettons d’apprendre 
la mort de Mlle Marie Bilodeau, 
fille de feu Job Bilodeau et 
de feu Philomène Lapointe, dé­
cédée il l’hôpital de l’Enfant Jé­
sus, de Québec, samedi dernier, 
le 0 avril, à l'âge de 6ü ans après 
une courte maladie.

Mlle Bilodeau était avanta­
geusement connue à Roberval. 
Elle était la soeur de feu M. l’ab­
bé Georges Bilodeau, ancien curé 
de Roberval. Elle laisse clans le 
deuil son frère: M. Charles Bi­
lodeau et sa belle-soeur: Mme 
Bilodeau, ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces.

Son frère M. Ernest Bilodeau, 
de Québec, l’a précédé dans la 
tombe, il y a 15 jours.

Mlle Bilodeau a été inhumée 
dans le cimetière de Chambord.

Nous prions la famille d’ac­
cepter nos vives sympathies.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

M. Charles Bilodeau (Job), de 
Roberval, et la famille remer­
cient bien sincèrement les per­
sonnes qui leur ont témoignées 
les sympathies à l’occasion de 
la mort de M. Ernest Bilodeau 
et do Mlle Marie Bilodeau.

GERANT GENERAL DE LA 
BANQUE DE MONTREAL

Madame Cléophe Bolduc, -de 
Chambord, est décédée, à sa ré­
sidence, mardi, le 9 courant, à 
l’âge de 79 ans.

Ses funérailles auront lieu de-j 
main, à 9 heures. Parents et a-i 
mis sont invités à y assister.

Nous prions la famille d’accep­
ter nos vives sympathies.

AUX ÉLECTEURS ET AUX ELECTRICES 
DU COMTE LAC ST-JEAN-ROBERVAL

De retour de voyage, il me fait plaisir de remercier 
cordialement tous les électeurs et électrices du comté Lac 
St-Jean-Roberval, pour le vote de confiance qu’ils m’ont 
accordé le 26 mars dernier.

Je.désire remercier aussi cordialemnent tous ceux 
qui m’ont aidé dans la dernière lutte.

Il nous fait plaisir d’appren­
dre que notre jeune concitoyen 
M. Stanislas Dumont, Entomo­
logiste. vient d’être reçu mem­
bre de la "Pan American Socie­
ty of Scientific research" sur 
recommandation du Dr. Herman 
Spieth, Ph. R., professeur à l’U­
niversité de Columbia; M. Du­
mont a été appuyé par ses pro­
fesseurs d’Entomologie de l’Uni­
versité de Montréal.

Les découvertes scientifiques 
que fit M. Dumont au cours des 
deux dernières années lui assu­
rèrent cette haute marque de 
gratitude dans le domaine des 
sciences.

Nos sincères félicitations à M. 
Stanislas Dumont, Entomologis­
te ,de Roberval.

Marie-Marthe-Yolande, enfant 
de M. et Mme Paul Oueîlet, née 
Marie-Ange P,lourde, baptisée 
le 7 avril en l’église de Mistassi­
ni. Parrain: M. Edmond Bou- 
üanne, de Mistassini; marraine: 
Mlle Marie-Marthe Plourde, de 
Port-Alfred, tante de l’enfant. 
Porteuse: Mme Jos. Borulreault, 
rie Mistassini.

FAITES BOUILLIR L’EAU 
A ROBERVAL

A MA CLIENTELE
J’avise ma cliente que je dois 

partir vendredi le 12 avril 1940, 
pour aller étudier les maladies 
les voies génito-urinaires, au 
point de vue médical et chirur­
gical, dans les hôpitaux des 
grands centres.

Le Dr. Paul Brassard, mon 
frère, continuera pendant ce 
temps, comme par le passé, à 
tenir son bureau chez moi, à ma 
résidence privée.

George Wilbur Spinney
Né à Yarmouth, N.E., le 3 a- 

vril 1889, est le fils de Georges 
N. et Joséphine (Doty) Spinney.

Est entré au service de la ban­
que à Yarmouth en 1906; fut 
transferré à Ed nions ton, Québec 
plus tard, ensuite aux succursa­
les de Hamilton et Montréal; 
fut nommé en 1915, secrétaire du 
Gérant-Général, au bureau-chef; 
promu assistant au gérant-gé­
néral en 1922; en 1928 nommé 
assistant gérant-général et Gé­
rant-Général en décembre 1936; 
il est vice-président, de l’Asso­
ciation des Banquiers Canadiens, 
‘depuis 1939.

Marié à Martha Maud Ram-

Le beau succès remporté par le parti libéral me permet 
d’assurer à tous mon plus entier dévouement et mon meil­
leur concours pour le bien de notre comté.

ARMAND SYLVESTRE, M.P.
ROBERVAL, P.Q.

ment économique de notre région, ne tardent point à se 
joindre aux rangs des anciens pour former avec eux un vé­
ritable bataillon bien décidé à défendre sagement et sans 
parti pris les propres intérêts économiques de chez nous.

Un ancien Président d’une Chambre de Commerce dé­
signait les membres comme les “Li've Wires” d’une cité; 
plus nombreux sont donc les “Live Wires” d’une Chambre 
de Commerce plus fort est l’organisme qui les dirige. La 
résistance d’un câble d’acier est proportionné au diamètre 
de sa circonférence; c’estià-dire que plus il est composé de 
petits fils unis ensembles, plus il est fort.

Je termine par une suggestion. Sommes-nous si éloi­
gnés du Comté de Chicoutimi et nos besoins sont-ils si peu 
communs que nous ne puissions pas réussir une Fédéra­
tion des Chambres de Commerce des trois comtés Chicou­
timi, Lac St-Jean et Roberval? On a déjà lancé un appel 
qui a obtenu un certain résultat; pourquoi ne pas tenter un 
nouvel effort dans ce sens-là? Pourtant nous avons toutes 
les raisons du monde de nous fédérer et de présenter à 
maintes circonstances un front uni...

“AUGUSTE”

Les dernières analyses de 
l'eau à Roberval démontrent 
qu’elle n’est pas très bonne et 
surtout salle <i cause de la fonte 
des neiges. L’Unité Sanitaire 
nous charge d'en prévenir te pu­
blic et demande, par mesure de 
précaution, de faire bouillir no­
tre eau .pour la consommation 
pendant quelque temps. On vou­
dra bien prendre note de cette 
demande importante.

Le Conseil,
Ville de Roberval.

SERVICE RADIO GRATUIT
Non ,pas -des mots, mais de 

l’action. Pourquoi dépenser l’ar­
gent de vos durs labeurs, si vous 
pouvez vous en dispenser.

Confiez votre réparation à un 
de chez vous; Que son bon tra­
vail h maintenu chez lui, sans 
changer de région.

Cinq marques de radiotrons 
en mains.

Schema de tous modèles de ra­
dios, depuis 1928.

Une visite à mon atelier, sera 
bienvenue.

J.-L. COSSETTE, 
Rndiotechnicien.

Roberval.

Je tiens, avant mon départ, â 
remercier tout spécialement les 
religieuses de ITIôtel-Dieu St- 
Michel de Roberval et tous mes 
clients pour le loyal encourage­
ment manifesté à mon égard de­
puis le début de ma pratique 
médicale dans ma ville natale, 
et j’ose espérer que je puis es­
compter un avenir aussi sympa- 
thiqhe.

RENE BRASSARD. M.D. 
Roberval, 10 Avril 19*10.

DEMENAGEMENT
On nous apprend que le Dr. H. 

Pinault, de cette ville, déména­
gera sa pharmacie prochaine­
ment dans l’ancien magasin de 
M. Léo de la Boissière, en face de 
l’Hôtel de Ville.

REMERCIEMENTS 
FOUR SYMPATHIES

Les familles Rinfret et J.-Frs. 
Tremblay, remercient sincère­
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des sympa­
thies, de quelque manière qbe ce 
soit, h l’occasion de là mort de 
Mme Vve Achille Rinfret,

Membre des clubs: Mount-Ro- 
yal (St-Jacques) Montréal; Ri­
deau Ottawa Mount Bruno Coun 
try, Royal Montreal Golf, Cham­
bre de Commerce de Montréal.

Résidence: 1 place Breaside, 
Westmount, Qué.

TRÂNSACTiÔN i
M. J.-H. Gagnon, courtier en 

assurances, de Roberval, a fait 
l’acquisition de la propriété du 
Dr. L.-P. Savoie, rue St-Joseph, 
en face du poste de gazoline Bri­
tish American Oü.

M. Gagnon transportera ses 
bureaux dans son nouveau local, 
le 1er mai prochain.

NAISSÂNCË^RÜBERVAL
Paroisse Notre-Dame

Le 7 avril,— Joseph-Arthur- 
Marcel, fils de M. et Mme Al­
fred Fortin, née Germaine Naiul. 
Parrain et marraine: M. et Ma­
dame Arthur St-Pierre.

MENACE l VENDRE
Un ménage, très peu usagé, 

à vendre à prix raisonnable.
S’adresser à :—

LEO-PAUL LAROUCHE, 
ROBERVAl*
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La qualité prime tout

"SALAM
bert Blanchette, (Joanne d’Arc) 

N03 sympathies ù la 1'amille 
en deuil.

ENTRETIEN "DÎTJARDIN 
CANADIEN

NOTRE-DAME
DE LORETTE

(Canton Antoine) 

NOTES SOCIALES:

te furent suivis avec piété et re­
cueillement. A Pâques lu céré­
monie avait un cachet tout par­
ticulier. grâce à l'ornementa­
tion de la petite chapelle, au 
chant bien exercé et aux dons 
:1e toute nature faits par des 

Di. et Mme Thomas Larouclie. personnes charitables qui ai­
de Normandin, leurs fils DID1. E-!^ent si complaisamment cette

paroisse en formation. M. le cu­
ré Mau rice Larouche chanta la

lie et Chs-Eug. Larouche. sont 
venus à Notre-Dame de I.orette. 
la semaine dernière, au presby­
tère et chez DI. Albert Larouche, 
accompagnés de DI. et Dîme Ray­
mond Boudreault, a l’occasion de 
leur recent mariage.

Dîlle Laurette Larouche, de 
Jonquière est retournée après a- 
voir passé quelques jours en pro­
menade chez ses parents. 
Naissances:

grand’messe et fit le sermon de 
circonstance.
LES CONSTRUCTIONS:

Nous apprenons avec plaisir 
que les travaux de construction 
de l'église, du presbytère, etc, 
dans la nouvelle paroisse de No­
tre-Dame de Lorette, commen­
ceront vers le 15 avril prochain. J A DI. le curé qui se dévoue pour 

Le 16 mars, — DIarie-Annet-1le bien cl(? ses paroissiens nous 
te-Huguette, fille de DI. et Dîme

par Gordon Lindsay Smith 
Les jardiniers expérimentés 

prolongent leur approvisionne­
ment de légumes frais en se ser­
vant de variétés nouvelles, hâ­
tives et tardives.

Voici un exemple: à une épo­
que, vous ne pouviez acheter 
qu’une sorte de blé d’Inde Ban­
tam doré ; les épis étaient courts, 
le temps de la récolte aussi.
DIaintenant, on offre en vente 
trois ou quatre variétés de Ban­
tam: une extra hâtive, la varié­
té ordinaire et une autre tardi­
ve. Les épis sont plus longs et 
'.es grains plus gros. Au.jour- 
hui, vous pouvez jouir de ce; — - 
mets délicieux un mois durant, j vous vous servez de grosses

"w///

ACHETONS NOS CHAUS-; 
SURES CHEZ NOUS I

Narcisse Langevin. née Anna-j 
DIarie Perron. Parrain et mar­
raine: Dî. et Dime Dlarceüin Du­
four.

Le 23 mars.— Joseph-Char- 
les-Eugène-Ghislain. fils de DI. 
et Dîme Léopold Rivard, née Al­
ma-Rose Dufour. Parrain et, 
marraine: Charles-Eugène Du­
four et Gertrude Lavertu, on­
cle et tante de l’enfant.

Le 30 mars.—Joseph-Alcide- 
Robert, fils de DI. et Dîme René 
Parent, née Rita Bouchard. Par­
rain: Alcide Bouchard: marrai­
ne. Angela Rondeau.
DIARIAGE :

Le 25 mars. DI. l'Abbé .Mau­
rice Larouche, curé, a béni le 
mariage de son neveu. DI. .Mar­
cellin Tremblay Michaud, fils 
de DI. et Dîme Henri Tremblay- 
Dlichaud, de St-Eugènè, avec 
Dîlle Jeannette Tremblay, fille 
rie -DI. et Dîme François Trem­
blay, de Notre-Dame’de Lorette.

Les pères respectifs servaient 
de témoins aux mariés.

Pendant la messe nuptiale de 
beaux cantiques furent rendus 
par le choeur de la paroisse et 
par quelques parents des mariés. 
La chapelle avait été magnifique 
ment décorée pour la circons­
tance.

souhaitons que 
couronnés d’un

es efforts soient 
franc succès.
o--------

NOUVELLES DU
LAC BGUCHETTE

deux pierres que vous enfoncez ici et 
{là jusqu’à un tiers de leur hau- 

tôt jteur. Puis vous placez entre clia- 
com-ique roche quelques poignées de

au lieu d’une semaine ou 
comme auparavant.

Ne pas commencer trop 
L’amateur est tenté de 

mencer à jardiner trop à bonne[bel.e terre sablonneuse; les plan- 
heure. Vous pouvez fort bien i tes y prennent racine et elles 
semer des pois, des épinards, de S s’étendent un peu partout.
la laitue eu des radis dès que le { —------o---------
terrain est prêt; de même les) fl V I $
pois de sauteur et les fleurs qui | «tiw
se sèment d’elles-mêmes. Quant 
à la plante vivace ordinaire, 
vous ne gagnerez rien à la se­
mer trop tôt, car avant que la 
température s’adoucisse, il n’y 
a que très peu de croissance.

NAISSANCE.
Dlarie-Berna-Le 26 mars 

dette, enfant de DI. et Dîme Pitre 
jThibeault, née Rose-Anna Gau- 
|thier. Parrain: DI. Welley Gau- 
jïhier, marraine: Dîlle Laurette 
Gaudreault.

, DIARIAGE.
Le 27 mars, fut béni le ma­

riage de DI. Chs.-Henri Thibeault 
fils de DI. et Dîme André Thi- 

Jbeault, et Dîlle Obéüne Cloutier, 
[ fille d eDame Yve Henri Clou- 
! tier, tous deux de cette paroisse.

Nos voeux de bonheur. 
DECES.

C’est 
;prenons

On conseille de séparer ses 
semences en trois parties. Vous 
semez un tiers de votre mar­
chandises dès que la tempéra­
ture le permet ; un autre tiers 
un peu plus tard et la balance 
tout-à-fait à la fin de la saison 
les semis. Ainsi, si la gelée 

compromet votre premier ense­
mencement. vous savez qu’il y 
a d’autres plantes qui poussent 
et la production sera prolongée 
par le troisième semis.

Jardin de rocaille
Ce genre est devenu si popu- 

aire que chacun veut en avoir 
un à tout prix, quel que soit le 

veq peine que nous ap- prétexte qu’on allègue pour sa 
a mort de DI. Alfred formation. La pelouse sera dis-

Larouche, survenue dimanche le posée ainsi par exemple: une 
•”>1 mars, au Sanatorium de Ro- moitié plus élevée que l’autre et 
berval, après quelques semaines on convertit en jardin rocailleux 
de maladies. Il était âgé de 32 l’espace qui se trouve entre les 
ans, fils de DI. Joseph Larouche, deux niveaux, 
contracteur bien connu dans la Cs jardins sont faits pour 
région. ressembler à une chaîne de mon

Il laisse pour pleurer sa perte, tagnes en miniature où parmi 
outre son père et sa mère, (née les pierres poussent de jolies 

v j Al berline Laforest) six frères: j plantes alpestres; celles-là sont
Nos meilleurs voeux de bon-j Patrick. Tancrède, TrefFlé, Lu-1 toutes petites et courantes et ne 

époux. | eien, Charles, Henri et Lorenzo demandent que peu d’humidi-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ROBERVAL 
Cause no: 0854.
DANS LA COUR SUPERIEURE 

^ DA DIE PAULINE DESGA­
GNE, épouse commune en biens 
de Stanislas Voisine, domiciliée 
à Notre-Dame d'Hébertvilie, dis­
trict de Roberval,

Demanderesse,
-vs-

STANISLAS VOISINE, rési­
dant à Notre-Dame d’Hébert- 
ville, district de Roberval.

Défendeur, 
Une action en séparation de 

biens a été intentée et elle a été 
dûment signifiée, le 2 avril 1940, 
contre le défendeur.

Roberval, 8 avril 1940. 
DIcNICOLL et FORTIN, 

Procureurs de la demanderesse.

LES ENTREPRENEURS E- 
LECTR1CIEKS SE GROU­
PENT EN ASSOCIATION

Nos quelques 90 fabricants 
de chaussures versent pi'ès de 7 
millions de dollars aux milliers 
d’ouvriers et d’employés aux­
quels ils assurent du travail. Si 
nous ajoutons les centaines de 
détaillants et de commis qui vi­
vent aussi de cette industrie 
nous avons une idée de son im­
portance dans notre organisa­
tion économique.

La température maussade 
vous'a forcé à remettre vos a- 
chats /du printemps. Avec avril, 
les beaux jours -vous inviteront 
à renouveler une bonne partie 
de votre garde-robe.

Femmes et filles, tout comme 
les hommes, voudront faire béné­
ficier nos fabricants, nos mar­
chands et nos ouvriers de leurs 
achats, d’autant plus que les 
chaussures de chez nous se com­
parent avantageusement avec 
celles d’autre provenance, tant 
au point de vue de la qualité, du 
style, que des prix.

Consoli Ions cette importante 
industrie en nous adressant à 
nos marchands et en ACHE­
TANT DES CHAUSSURES DE 
CHEZ NOUS.

-------------o-------------
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PHARES

J achète pour son automobile sont ran! Rtunmard, née Bernadette 
Ifaites au Canada. Lapierre. Parrain et marraine:

Une autre mesure de sécurité DI. et Dime Herménégilde La­
bour le public c’est l’enregistre- pierre, grands-parents aie l’en- 

_ , , ment annual de tous les véhicu- faut.
lA LG! Ea!IsE. DE BOaS 'es H moteur qui roulent sur les; - ------- o---------

voies, publiques. Los au ta s scn-l ;
identifiées par une plaque. I est | ^ L’ •'-*»-*»■**A*»
intéressant de connaître les cou- Soium:.:re de mars 
leurs des plaques d’identité pour; ! e emaér : de mars le “Eli­
tes automobiles enregistrées ; semble l" vient de paraît re. S’a- 
dans lès différentes provinces, m’!i vani onstamment. cette

; e plusieurs innova- 
./•nient à celles dé- 
Sur la couverture, 
ou; r nt admirer u- 
i iavure inédite de 
rcau sur Les Su- 

■ Lévesque, direc- 
vue, a écrit Tédito- 
' : e: iiératisme. Ca­
tholicisme”. De nom 

■i d ns loctrinales 
dans ce liminaire.

beur à ces nouveaux 
J-ES JOURS SAINTS:

Les offices de la semaine Sain
et deux soeurs; Dîlle Laurette té. Pour retenir la terre sur cette 
Larouche, de Québec et Dîme Ro- pente consacrée â une rocaille.

Une Nouvelle Compagnie (l’Assurance
‘•LA PROTECTION NATIONALE”

L’ARGENT DES CANADIENS POUR LES CANADIENS.

Il est assez rare que nous voyons des Canadiens-Français se lancer dans une entre-- 
prise financière de grande envergure. Aussi ne devons-nous lias nous faire un devoir de 
souligner le fait lorsqu’il se produit.

Actuellement c’est un plaisir de constater l’apparition d’une nouvelle compagnie 
d assurances générales (sauf sur la vie) et qui porte le nom: “La Compagnie d’Assuran- 
ce LA PROJECTION NATIONALE": cette compagnie a son siège social à St-Jean, P.Q. 
Cette généreuse initiative est due â un groupe d’hommes d’affaires de la région de Mon­
tréal; ces hommes sont connus et tous présentent une expérience et une honnêteté de 
toute sécurité.

Comme on l’a fait pour ‘'La LA U RENT 1ENN E’’ de Lévis (compagnie d’assurance- 
vie) les directeurs de "La Protection Nationale” offrent présentement la vente du capi­
tal-actions et espèrent pouvoir commencer leurs opérations financières dès le début du 
mois de Dfai.

Inutile de dire à nos amis ,1e souscrire sans aucune crainte au capital-actions de cet­
te dite compagnie d’assurance; car les argents disposés à cette fin sont un placement des 
plus sûrs. D’ailleurs l’unique raison d’une surveillance très étroite de la part des gou­
vernements nous suffit pour éloigner tous les doutes possibles ; les compagnies d’assu­
rances ne peuvent risquer l’argent le leurs assurés dans des entreprises spéculatives.

Cependant, en plus de faire un bon placement, les souscripteurs font en même temps 
oeuvres de patriotes; parce que leur argent servira à la fondation d’une compagnie es­
sentiellement canadienne dont la protection sera uniquement pour les canadiens et par 
l’emploi des nôtres et par les profits réalisés.

Notre groupe ethnique verse en .primes d’assurance le montant de $42,000,151.00 
chaque année et les compagnies canadiennes n’ont comme tout partage la somme de 
$9,051,598.00. Ces chiffres sont assez éloquents pour se passer de commentaires. Nous 
nous constituons les pourvoyeurs des richesses des étrangers qui nous laissent les miet­
tes; les capitaux que nous confions aux mains étrangères ne fructifient pas pour nous.

"Déjà, grace au mouvement d’achat chez nous, une amélioration sensible est mani­
festée depuis quelques années. Chacun de nous doit accentuer ses efforts dans cette voie 
et diriger ses capitaux vers les institutionsde chez nous.” (Dlot d’ordre de la Ligue de 
l’Achat Chez Nous).

Voici les noms de ceux qui à titre d’agents dûment autorisés, dans les trois comtés 
Chicoutimi, Lac St-Jean et Roberval, s’occupent de la vente des actions pour “LA PRO­
TECTION NATIONALE.”

ORGANISATEUR: J.-Augustin Fortin, Chambord, P.Q.
Comté de CHICOUTIDLI: Charles.-A. Frigon, 198 rue St-Dominique, Jonquière.
Comté du LAC ST-JEAN: Harvey & Gagnon, Courtiers en Assurances, St-Joseph 

d’Alma, P.Q.
Comté de ROBERVAL: J.-H. Gagnon, Courtier en Assurances, Roberval.
Jos.-Albert Perron, 222 ave des Pins, Dolbeau.

Les entrepreneurs électriciens 
constituent, depuis quelques 
jours la plus récente section ;le 
commerce deJ’Association des 
Dlarcliands Détaillants du Cana- 
la, dans la province de Québec. 
Ils ont tenu leur première réu­
nion, le 29 mars dernier, à Mon­
tréal et se sont immédiatement 

! mis à l’oeuvre, après l’élection 
de leur premier conseil composé 
comme suit: président, J.-A. St- 
Amcur; vice-président, R.-R.l 
Cassidy et R. Bouvrette; secré­
taire F. Duclos; directeurs, Wil­
liam Rochon. U.-A. Leduc, Ar-I 
thur Bell. J.-R. DIcRae, René De-: 
niger, Noel Roméo.

Le premier travail des entre­
preneurs électriciens sera de pré 
parer les amendements au con­
trat collectif et de grouper ensui­
te tous les entrepreneurs élec­
triciens de la province dans une 
seule association.

Les lois de la circulation sur 
les gran l’routes de chacune des 
neuf provinces du Canada exi­
gent deux phares pour éclairer 
la route sur l’avant de toutes 
les automobiles, et un feu arriè­
re. Dans la plupart des provin­
ces, la puissance des phares doit 

{être suffisante pour pouvoir dis­
cerner clairement les objets à 
200 pieds au moins en avant de 
l’auto. Québec exige un éclairage 
â 100 pieds et le Nouveau-Bruns­
wick "à distance raisonnable”.

La question c’est que. indé­
pendamment des variations de 
ia loi dans les différentes provin­
ces, elles axigent toutes deux 
bons phares qui doivent être al­
lumés quand l’auto est sur la 
grand’route entre la tombée de 
la nuit et le lever du jour, ou 
quand la lumière ou les condi­
tions atmosphériques pendant le 
jour ne sont pas suffisantes pour 
conduire en sécurité sans éclai­
rage.

C’est maintenant l’époque de 
l’année où les phares qui ont 
fonctionné tout l’hiver ont be­
soin d’être remplacés et, à l’ap­
proche du printemps, avec la cir­
culation beaucoup plus intense 
sur les grand’routes, l’automobi­
liste patriote a toujours soin de 
s’assurer que les ampoules qu’il

P

Voici la description les pla- rewic ; ' • 
ques pour 1940; la première cou- b n <:.:i b 
leur est celle des chiffres, et lai :: > 1 
suivante, celle du fond: Nouvc.- ; nos Lve. ' 
le-Ecosse, blanc sur noir; lie du / 
Prince-Edouard, blanc sur noir : ! Mauvic 
Nouveau-Brunswick, jaune su. ; b 
vert foncé; Québec, blanc sur to n b 
noir; Ontario, noir sur jaune:j ial b; 
Manitoba, blanc sur vert clair ; | aii::" , 
Saskatchewan, range sur Lia;;, :
Alberta, noir sur orange; Coiun 
bie-Britannique, jaune sur noib.

-------- o---------
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nu de ce numéro:

NOUVELLES OE 
ST-FELSCIEN

NAISSANCES:

1- L’I imi [ue et le National 
Ficloi Barbeau.

2- I C > . . ration: Salut de 
i'Av:ieuV--o. . . . \imé Gagnon.

AVIS PUBLIC

Etaient de passage citez M. 
• Joseph Delisle, de Mistassini, à 
j l’occasion des fêtes de Pâques:
; leur fils .Maurice étudiant de l’é- 
jcole Normale Laval de Québec 
j et M. Roger Frigon, pharmacien, 
Lie Montréal-Ouest.

S. R. C. 1927. Ch. 140.

S
3? :E FOSE

N. B. Mot d’ordre pour le mois d’Avril: 
“LA PROTECTION NATIONALE.”

En vrais patriotes nous souscrirons pour

Il peut ûtre la cause de vos troubles.
Raviftotez-!e de la bonne manière, 

avec des Frult-a-tives.
Portez-vous bien.

Voire foie est le plus gros organe de voire 
corps cl le plus important pour la santé. Il 
déverse la bile pour la digestion, chasse les 
déchets, emmagasine l’énergie, permet à la 
nutrition d atteindre le sang. Quand votre loie 
est dérangé la nourriluro se décompose dans 
vos intestins. Vous devenez constipé, l’estomac 
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade—mal à la tête, au 
dos, étourdi, et fatigué ... tout à la fois.

Faites comme des milliers d’autres, soulagez 
toutes ces misères—avec les Fruit-a-livcs, 
le remède du foie qui se vend le plus au 
Canada depuis 35 ans. Elles stimulent le foie, 
soulagent promptement- vous voua sentez 
mieux portant. Achetez des Fruit-a-lirei à la 
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c.

Tablettes 
pour le foieFRUITATIVES

/«POUSSINS BRAY

Pourquoi écrire et envoyer dos 
mandats? Pincez votre commande de 
poussins II ray avec moi. Attention 
personnelle, prompte livraison.

Antonio Dufour, Roberval.
J.-A. Blouin, St-Stnnislas. 

ou Raoul Plout’de, St-Primef

Avis est donné tut public con­
formément à l’art. 7, Ch. 140, 
des Statuts révisés du Canada, 
1927, que Price Brothers & Corn 
pany, Limited, ont déposé au Mi 
nistère des Travaux Publics, à 
Ottawa, et au bureau du régis- 
trateur de la division d’enrégis- 
trement de Lac St-Jean Ouest, 
â Roberval, P.Q., une descrip­
tion du site et un plan d’une cale 
de haiage que la dite compagnie 
se propose de construire dans le 
Lac St-Jean, sur et en front du 
Lot No. 14 du Cadastre Officiel 
:ie la Ville de Roberval, Comté 
Je Roberval.

Avis est de plus donné qu’un 
mois après la date de la premiè­
re publication du présent avis, 
la dite compagnie, en vertu de 
l’art. 7, Ch. 140, S. R. C. 1927. 
demandera au Ministre des Tra­
vaux Publics, à son bureau en la 
Cité d’Ottawa, d’approuver les 
dits site et plan et d’autoriser 
la construction des travaux.

Fait à Québec, ce 14ième jour 
du mois de mars, 1940. •
PRICE BROTHERS & COMPA­

NY, LIMITED.
Le Secrétaire. 

Hector Cimon.

Le 31 mars,—Joseph-Gonza-j 
gue-Paul-Yvon, enfant de Di. et ! 
Dîme François Lalancette, nécj 
Marie-Anne Tremblay. Parrain 
et marraine, DI. et Dîme Ls.-G n- 
sague Potvin, cousin et cousine! 
de l’enfant.

Le 31 mars. — josv-AdVion-! 
Paul-Arthur, garçon do DI. ei ' 
Dîme Lidéric Savard, née DIa-1 
riette Gagnon. Parrain: DI. A 
drien Gaudreault, marraine :j 
Hermance Gaudreault, cous:: ; 
et cousine de l’enfant.

Le 3 avril,—Flore-CcLnibo 
fille de M. et Mime Rosario Thi- - 
beault, née Dlarie-GIaire Sima d. - 
Parrain: DI. Wilfrid Eoivin, rnur- ; 
raine Mlle Juliette Simard, tan-i j 
te de l’enfant.

Le 3 avril,—Dlarie-Yvonnette-] 
Ghislaine, enfant de DI. et Dime , 
Raoul Page, née Alice Simard. , 
Parrain et marraine: DI. et Dime ; 
Hormidas Bouchard, oncle et.) 
tante de l’enfant.

Le 5 avril,—Joseph-Alexan- ; 
dre-Rodrigue, garçon de Di. et \

La 
Lugène

4-L'E

muiu

' . b dale (suite).... 
l’a - s.ère.

•■renient Postsoolai- 
Ga mésiens.. .et lus 

. . A.-J. Boudreau.
a "e Coopérative..........
: re Després, 

v; :r terminer une ru- 
‘Lavc-.-y as que?, une 

"Foils et Nouvelles” 
b ms bibliographiques 
bon-Diane Martin. On 

"Ensemble!” en fai- 
ir on chèque au pair 

n de poste à C. P. 18G, 
1 l ient $1.00 par an­

née.
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De Dolbeau pour Chicoutimi
3.16 a.m., tous les jours.
I. 40 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Dolbeau pour Québec
7.30 p. m., tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

4.51 a.m., les lundi, mercredi, et 
vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi 

4.61 a.m., tous les jours.
{3.20 p.m., tous les jours diman- 
'che excepté.
{ De Roberval pour Dolbeau
6.25 a.m., tous les jours,

110.35 p.m.. tous les jours
II. 29 a.m., .tous les jours, di­
manche excepté.

• Prenant effet le 3 décembre 1939
C.^A. LEVESQUE, 

Chef de Gare,
. _ WJBêKVAU

Le 5 avril,—Joseph-Gérard-:; 
Dlajella-Julien, enfant de DI. e j 
Mme Patrick Dlartel, née A léli: 
Dubois: Parrain. DI. A rien { 
Brassard, marraine Dîlle Ange- : 
line Bernard.

Le 6 avril,—Jos.-Alexandre-; | 
Clermont, garçon de DI. et Dime ; 
Ferdinand Fortin, née Alice Ju-1 i 
neau. Parrain DL Alexandre La­
voie, cousin de Tentant, marrai- ' 
ne, Dîlle DIarie-Anne Juneau,'de • 
Roberval, tante de Tenfaht. ’

Le 9 avril,—Marie-Anita-Ber-j i 
nadette, fille de DI. et Dîme Go-U

COMPLKT AVEC VALISE 
à partir de

$ .90 par semaine
Clavier standard,

!) livres
Machines a écrire de toutes 

sortes — bas prix.
Réparation et accessoires pour 
tous clavigfraphes.

J.-DOXAT LECLERC 
Roberval, Que.

rny'' . m
WM. LC

L

Depuis 1/2 tonne » Ligne complète de Diesel de “service 
lourd” • Modèles à cabine avancée c partir de 2 tonnes

es camionneurs n’ont j n m n i o# wiii j «1 ni ,11 n

i-prouve une trlle puissance U la 
moindre louche cîc l’accéléraleur! Les 
camions (iML portent les plus grosses 
charges plus rapidement—et à meil­
leur marche! ï.,i preuve? Voyez votre 
marchand GMG aujourd’hui.

CAflèClfriSTIQUES CMB 

1.Solids «silrutlion. 2. C:bl- 
rc; tiltis sundo: otalunUri 
3. l uis trade lloiihmio d.ini 
lo turc. <. Econcnilcs d'os.
«rc». d'Mlc ut d'tolrdltn.
5. Oinaiuroplu! rapide.

2SS3SS2SJ&S'.GFjytfW
. iMt ________

CMC-45F
TT . S01?’ B01™ & CIE’ INC” BOIIERVAL, Que*. 
Heim. Lachance, St-lnme. Enoch Côté, Enrg. Sl-Félicien, 
Henri Fortin, Albanel. Léon Sasseviiio, Mistassini.
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LE COLON, Il AVRIL 1040.
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LE F O Y E

‘Vous faites de grandes améliorations, 
Jean, avez-vous touché un héritage?"

"Non, monsieur, j'ai obtenu un Prêt pour 
amélioration aux maisons de la Banque 
de Montréal. C’est très simple — pas 
de formalités, pas d’ennuis. Les taux 
sont bas, et je rembourse par versements 
mensuels."

Prêts d'Amélioration aux Maisons r-. . à 
Sj.25 par .$100, et remboursables en douze 
versements mensuels. Demandez notre dépliant.

n
BANQUE DE MONTREAL

FONDEE EN 1817

“banque qui accueille bien les petits déposants”

Succursale de Roberval:
J. W. MONTAMBAULT, Gérant

Un éditorial de la Tribune de 
“Lahore” rapporte que dans un 
discours qu’il prononçait à Bom­
bay, le Dr. Payanjpye, président 
de la Fédération Libérale de 
ITnde ne devrait pas profiter de 
la situation difficile où se trouve 
aujourd’hui l'Angleterre pour 
chercher à recouvrer son indé­
pendance. Il ajoutait que de tou­
te façon, si l’Inde devenait subi­
tement indépendante, elle ne 
pourrait garder sa liberté pen­
dant un mois, sans l’uide de la 
Grande Bretagne.
FRANCE

On rapiiorte de la ligne Magi­
not que dernièrement plusieurs 
avions allemands sont venus se 
poser derrière la ligne françai­
se. Les pilotes ont prétendu a- 
voir été forcés d’atterrir par le 
mal de l’air. Comme cette excuse 
aurait pu causer- des ennuis i\ 
leurs parents en Allemagne, les 
Français ont rapporté ces avions 
comme ayant été abattus. 
ANGLETERRE
Les cours de français sont très 
populaires.

Vingt-quatre heures après qu’­
on eut annoncé l'inauguration des 
cours de français à l’usage des 
troupes canadiennes en Angleter­
re, deux mille hommes avaient 
déjà exprimé le désir de suivre 
ces cours. Pour l’enseignement 
aux soldats outre-mer, on em­
ploi maintenant toutes les métho 
.des moderrres d’éducation. Par- 
exemple, pour enseigner la con­
versât io en français, on se 
sert du linguaphone. Le cinéma 
est aussi utilisé.
FRANCE
Franchise douanière pour nos 
solda ta.

Le ministère des Affaires E- 
trangères de France annonce que 
les co!is adressés aux soldats ca­
nadiens en Frc-ince passeront en 
franchise aux douanes.

MF
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ALLEMAGNE
Pourquoi se bat l’Allemagne.

De retour d’un voyage en Sa­
xe, le Dr. Ley, chef du front na­
zi du travail, a déclaré dans un 
discours prononcé à Chemnitz, 
que cette guerre n’était pas un 
conflit ordinaire: “C’est", dit-il, 
"une lutte pour la destruction 
de l’Angleterre, la domination 
du monde et la suprématie de 
notre race. S’il y a un Dieu et 
une Providence, il doit donner à 
la race supérieure, c’est-à-dire à 
nous, des droits supérieurs”.
ALLEMAGNE
Les nazis et l’Eglise.

Dans un de ses derniers nu­
méro ' Schwartze Korps, jour­
nal oi..v..-.‘l des troupes de choc 
nazis, attaque violemment tou­
tes les religions. Prenant pré­
texte d’une lettre qui aurait été 
écrite par un prêtre catholique 
et dans 'laquelle il aurait été 
suggéré de visiter les soldats au 
front, le Schwarze Korps dénon­
ce violemment ce qu’il qualifie de 
campagne organisée pour réta­
blir l’influence de la religion. 
“Le clergé", écrit-il, “a été trop 
longtemps le valet de nos enne­
mis; de quels droits cherche-t-il

maintenant à s’immiscer dans 
cette guerre pour profiter de la 
tristesse des hommes et les ren­
dre conscients de leurs besoins 
spirituels? Notre victoire”, a- 
joute-t-il, est fondée s lu- un mo­
tif religieux, puissant, bien que 
subconscient; mais la foi qui 
l’inspire n’est pas celle dans le 
Christ, mais la foi dans l’Etat 
allemand".
ALLEMAGNE
Le travail en Allemagne 

D’après le Dr. Timm, Ministre 
du Travail allemand, le contrôle 
exercé par l’état nazi sur les ou­
vriers donne d’excellents résul­
tats. En défendant à tout ou­
vrier de changer d’emploi (même 
quand un salaire plus élevé lui 
est offert) sans la permission de 
l’office du travail, et en mobili­
sant d’office tous les ouvriers 
nécessaires aux industries de 
guerre, on a réussi à ne pas aug­
menter le nombre des chômeurs.
Ce système, qui tient en quel­
que sorte l'ouvrier en esc Lavage, 
ne fonctionne pas toutefois aus­
si bien que les nazis l’espéraient. 
Ils admettent -rencontrer des dif­
ficultés dans son exécution, -sur­
tout quand il s’agit de déplacer 
les ouvriers et de les séparer de 
leurs familles.
L'INDE
L’Inde sans les Anglais.

0. N. R.
Qu’ns-tu donc Clémentine?

Winnipeg, Man. — Clémen­
tine et son frère aîné Clarence 
ont manifesté une opposition en­
têtée au projet qu’on avait de 

_ les déménager de leur logis, si- 
,tué sous une tour d’eau du Ca­
nadien National à Churchill, près 
de la baie d’Hudson, logis où ils 
avaient été enfermés par le trap­
peur indien qui -les avait captu­
rés, et de les transporter à Win­
nipeg. Clarence, en particulier, 
se sentait d’humeur belliqueuse.

Le chef de l’entretien de la 
voie ferrée de 1’endroit, Mike 
Rafter, crut que sa voix persua­
sive suffirait pour adoucir scs 
locataires et les persuader de 
s’engouffrer dans le wagon du 
CNR. Mal lui en prit. D'une ta­
loche, Clarence lui enleva sa che­
mise, et en même temps risqua 
de lui arracher la peau jusqu’­
aux poumons. Car Clarence et 
Clémentine, malgré leur doux 
noms, sont deux ours blanc po­
laires. Les gardiens des animaux 
durent donc recourir à des argu­
ments plus convaincants sinon 
frappants, et...ouste Clarence 
et Clémentine prirent la route du 
devoir et du jardin zoologique 
de Winnipeg.
Plus de pétrole

La production du pétrole brut 
et d’essence naturelle au cours 
de 1939 a été emmagasinée dans 
7,837,503 barils, tandis qu’il n’y 
eut que 6,965,457 barils en 1938 
et 2,996,033 en 1937, d’après des
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compilations établies par le ser­
vice des Ressources Naturelles 
du Canadien National.
Peau très recherchée.

Les peaux de renards argen­
tés viennent en tête de la liste 
ides fourrures les plus deman­
dées sur le marché. En 1938, 
d’après des chiffres fournis par 
le service des Ressources natu­
relles du Canadien National, il 
s’est vendu pour 86,183,522 de 
peaux de renards argentés; la 
martre vient en seconde place, 
puis le rat musqué, le ciisWr, 
l’hermine et les autres. 
Augmentation de 27.7% au C.N.R 

Les revenus bruts du réseau 
du Canadien National pour la se­
maine terminée le 21 mars 1940 
atteignent.. .$4,088,878, compa­
rés à .. .$3-,202,442, de la pério­
de correspondante de 1939, indi­
quent un surplus de 886,436 ou 
de 27.7%
Brise fraîche et caressante 

Une brise printannière qui se 
maintient entre 65 et 75 degrés 
Farhneith caresse les membres 
des heureux mortels qui passent 
leurs vacances d’été à Jasper 
Parc, dans les Rocheuses cana­
diennes. Et les nuits sont tou­
jours froides.
Aux golfeurs dans “les 70”

Les golfeurs, dont la moyenne 
est de 70, trouveront un terrain 
idéal pour pratiquer leur sport fa 
vori à Jasper National Parc, 
dans les Rocheuses. Le ruban de 
pelouse se déroule en effet sur 
une distance de 6,580 verges.

AUJ&URDTSUI
Pouvez-vous, chaque mois, 

parcourir la multitude de jour­
naux et revues afin de vous te­
nir aux courants des principaux 
évènements contemporains? AU­
JOURD'HUI fait ce travail pour 
vous. Dans ses cent pages vous 
trouverez les articles les plus 
marquants du mois tant sur la 
politique et les sciences que sur 
la littérature et les arts. Voici 
son sommaire d’Avril.

ROBERT MANION "New 
World”; ,MOLOTOV “Notre 
Combat”; LA GUERRE AC­
TUELLE ET L’AUTRE "La Re­
vue Danubienne”; STALINE ET 
SES SOSIES "Partout-Magazi­
ne”; MAURRAS OU GENEVE 
“La Nouvelle Revue Française” : 
PETITE HISTOIRE DE FIN­
LANDE” Je Suis partout"; LE 
CLAIR VISAGE DE SUOM1 
“Marianne”; REFLEXIONS 
D’UN SEPTUAGENAIRE “Can­
dide”; GONE WITH THE 
WIND "Temps présent”; RACH- 
T AIENT LES LMPRESSION- 
MANINOFF "Coronet”; QU’E­
TAIENT LES- IMPRESSION­
NISTES? “Marianne”; DEBUS­
SY ET RAVEL "Le Temps”; SE 
VOIR SOI-MEME “Sciences et 
Vovages"; L’ARMEE DE L’AIR 
BRITANNIQUE ‘'La Science et 
la vie; VOYAGE AU FOND DE 
LA MER "LE Monde Hiustré": 
COMMENTAIRES SUR LA ME­
THODE COUE "Réagir"; CEL­
LES QUI DONNENT COURA­
GE "Les nouvelles littéraires”: 
MISERE DES DOUKHOBORS 
"Gringoire”; UNE ECOLE D’ES 
PIONNAGE "Lecture pour tou< 
Je sais lout";'LES “MINISTRES 
SES” BRITANNIQUES “Par­
tout-Magazine”; LE TUNEL 
SOUS LA MANCHE "Gringoi-.e’’ 
LE COMMUNISME FIDELE A 
LUI-MEME "Je suis Partouf’; 
LE GRAND SIECLE SCIEN­
TIFIQUE “L’Action Universi­
taire”; et un questionnaire du 
plus vif intérêt sur l’actualité. 
“AUJOURD’HUI” est en vente 
dans tous les kiosques. Pour a- 
bonnement, s’adresser à 31 ouest 
rue St-Jacques, Montréal.

HEURE ÇMHÛLEQUE
au poste C.K.A.C. à I heure..

Les causeries à meure catho­
lique organisée par le Comité 
des Oeuvres Catholiques de Mon­
tréal, sont consacrées cette an­
née à l’encyclique Summi Ponti- 
ficatus de Sa Sainteté Pie XII. 
Celle du 14 avril sera donnée par 
M. l’abbé Adélard Desrosiers, cu­
ré de St-Vincent de Paul. Il par­
lera à Ih. au poste C.K.A.C, de 
l’oeuvre éducatrice de l’Eglise, 
telle que l’expose l’encyclique.

Cette causerie dure vingt mi­
nutes. Elle sera suivie d’une 
brève chronique d’actualité so­
ciale.

--------- o---------
Histoire régionale.
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Ce quon disait du Saguenay
Voici “quelques détails inté­

ressants sur ses récents dévelop­
pements et ses ressources”, pu­
bliés dans l’Electeur, le Québec, 
le 11 avril 1890. On y verra ce 
qu’ambitionnait la génération 
qui a précédé la nôtre...

"Quoi qu’on puisse prétendre 
ians certains quartiers, les quel­
ques faits ci-dess ;us démontre­
ront que la vaste région du Nord 
de la Province est loin d’être im­
productive, qu’elle est au contrai 
re appelée à devenir une des 
plus prospères du pays. Voici, 
par exemple, quelques chiffres 
dont l’éloquence se passe de com 
mentaires.

Nous voyons dans le rapport 
de l’oxpl Ration du chemin le 
fer du Lac St-Jean en 1889 que, 
durant l’année dernière, le nom­
bre des voyageurs sur cette li­
gne s’est élevé à 79,000 et la 
quantité de fret à 171.000 ton­
nes, ee dernier chiffre compre­
nant 25,000,000 de pieds de bois 
scié et le bois carré, 27.000 cor­
des de bois de chauffage, et 21.- 
000 tonnes de différentes mar­
chandises. L'exploitation du bois 
aux alentours de la ligne 
de l'emploi à près :le t.roi 
hommes: T .n en a coupé 
briqué pour plus d’un demi-mil­
lion de dollar;; et ce, dans une 
contrée où, il y a peu d'années, 
il n’y avait aucun chantier.

“La région traversée pu- le 
chemin de fer du Lac St-Jean 
est enti ce dans une ère de déve­
loppement extraordinaire, grâce 
aux communications ouvertes et 
à l’initiative éclairée de la corn-
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donne 
s mille 
et l’a-

jpagnie. Celle-ci. encouragée pari 
• la magnifique perspective d’ave-1 
jnir de toute l’immense région, 
en grande partie isolée et sauva-! 

jge il y a quatre ans, se propose! 
j.le prolonger son chemin à l'est j 
et à l’ouest. La ligne principale,

! de Québec à Roberval, comprend! 
jeent quatre-vingt-dix milles, et! 
i ii est décidé de rétendre à l’est i 
j jusqu’à Chicoutimi et St-Alphon| 
! se. c’est-à-dire jusqu’à la tête de! 
i!a navigation océanique vie la ri-j 
i \ ière Saguenay, distance de soi­
xante et sept milles. Ce prolon­
gement traverserait un pays fer 

' tile, riche déjà, dont la popula­
tion est aujourd’hui de 40,000 
lûmes: son terminus St-Alphonse 
est un magnifique havre que les 

' plus gros transatlantiques peu­
vent atteindre en toute sûreté, 
il est question d’y raccorder à la 
v de ferrée une ligne de vapeurs 
rapides, (•<> qui permettrait aux 
touristes d’aller contempler par 

; terre et par eau les merveilleux 
'paysages du Saguenay.

L’oxtension à l’ouest partirait 
jd’un point quelconque au nord de 
jSt-Raymond, courrait en ligne 
droite jusqu’à la Tuque, sur la 
rivière St-Maurice, et de là jus­
qu'au nord du lac Témiseamin- 
gue, traversant environ cent cin­
quante milles de la partie supé­
rieure de la vallée de l’Ottawa.

Pour compléter les facilités de 
communication, la compagnie é- 
tablirait en même temps un ser­
vice de vapeurs sur le St-Mau­
rice entre la Tuque et les Piles.

On compte soixante et sept 
milles entre ces deux points. Les 
nouveaux colons établis dans la 
vallée de la rivière de ce nom bé­
néficieraient énormément de 
cette ligne; l’exploitation du 
bois y augmenterait considéra­
blement. Actuellement des mil­
lions de billots sont coupés an­
nuellement sur l'Ottawa supé­
rieur et ses tributaires.

“Au point de vue militaire, le 
chemin du Lac St-Jean, avec ses 
prolongements et ses raccorde­
ments, est très importants, vu 
qu'il relierait le château fort de 
Québec à la ligne du Pacifique 
Canadien au lac Supérieur.

"Ainsi, cet aperçu à grands 
traits (jémontro au-delà de tout 

doute, d’une façon péremptoire, 
[qu'au nord lu fleuve St-Laurent 
il existe un immense pays dont 
les ressources et la fertilité sont 

; indispensables à la prospérité 
Dominion. Le rêve magnifique 

ide l’Apôtre de la colonisation du 
général de la province, voire du 

I nord. Mgr Labelle, commence à 
j se réaliser.”
i (Envoi le la Société Histori­
que du Saguenay).

VENTE DE CHEVAUX EN 
PERSPECTIVE

Un groupe d’éleveurs :de la ré­
gion Montmagny-Kamouraska 
se proposent de réunir sur les 
terrains de l’exposition de Mont- 
magny, les 7 et 8 mai .prochain, 
les chevaux de races pures et de 
demi-sang que désirent vendre 
les membres des syndicats.

Les nouveaux règlements pré­
parés par le comité d’organisa­
tion stipulent qu’il ne se fera 
.plus de concours de chevaux 
comme par Ig passé. Les ani­
maux seront vendus privémont 
non à l’enchère.

Depuis plusieurs années, les 
cultivateurs de la région Mont­
magny-Kamouraska se livrent 
avec succès à l’élevage chevalin. 
Grâce à l’introduction de bons 
■producteurs et à la formation de 
nombreux syndicats qui ont 
beaucoup contribué à l’améliora­
tion de cet élevage par une sé­
lection des sujets, on constate 
dans ce district des progrès no­
toires. Il y a aujourd’hui un sur­
plus de chevaux d’élevage et de 
trait d’excellente conformation 
et dont la qualité peut satisfaire 
les acheteurs les .plus exigeants.

Les sociétés d’agriculture de 
même que les agriculteurs qui 
ont besoin d’étalons ou de ju­
ments d’élevage trouveront là 
une bonne occasion pour faire 
leur choix.

On peut obtenir un exemplai­
re des règlements de cette vente 
en s’adressant au secrétaire du 
comité d’organisation: M. Paul 
Carrignan, B.S.A., Montmagny.
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GENOUX MECANIQUES 
PERFECTIONNES

(Sur les inottflcs spèiiaux de luxr)

RESSORTS SCIENTIFIQUE 
MENT EQUILIBRES

1 ri-—...

Avec de? amortisseurs à double effet 
et des ressorts dont l’effet varie auto­
matiquement suivant la charge et le 
llicliissement, la "suspension équili- 
irce" assure une douceur de roule­

ment miilonin

Assembles comme partie inttgrimtr, 
complète en soi,pour assurer un par 
fait équilibre el, conséquemment, 
une suspension, une direction et un 
freinage parfaits dans chaque auto. 
Ce qu’il y a de plus confortable dans 
tout chemin ! DISTRIBUTION AMELIOREE 

DU POIDSSTABILISATEUR AUTO­
MATIQUE DE MARCHE

181 Pouces

lllnitri: SetLm sport Cbcrrolcl

Fixé sur l'extrémité avant du cadre 
et relié aux membres inférieurs des 
genoux mécaniques, il assure une 
réelle stabilité dans les courbes et les 
virages de court !

AVANT STABILISÉ
I.e radiateur, le 
capot, les phares 
et les ailes sont 
solidement 
montés ensem­
ble en une rigide 
s t r u c t u r e 
d'acier pour as­
surer une réelle 
stabilité de 
l’avant. L'avant 

stabilisé signifie absence de bruits— 
et vous épargne des réparations 
coûteuses.

La distribution scientifique du poids 
sur les ressorts de cette auto—la plus 
longue île la classe des plus bas prix 
—complète l'histoire de la meilleure 
marche du jour, la "marche royale 
de Chevrolet !” Venez l’essayer 
aujourd'hui.

CARROSSERIE TOUT ACIER 
RIGIDE ET CADRE EN 

CAISSON

(lUjfIlÉijN

La construction do carrosserie et de 
cadre la plus forte et la plus rigide 
que connaisse la technique automo­
bile moderne — est une source de 
confort et de sûreté durables.

Côté, Boivin & Cie, Inc„ Roberval, Qué.
Hcrm. Lachance, St-Prime. 
Henri Fortin, Albanel.

Enoch Côté, Enrg. St-Félicien. 
Léon Sasseville, Mistassini.
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Egayez les intérieurs avec “Cilux"
Avec l’éma l ‘*Ci!u\M v.,us pi»u\ doter ch.o ue 
pièce de \*ot
Kmploycz *‘Cilu\" peur les !•
tables, les armoirr^, peur des p.è 
entières, même. Vous r:rcz surpris wic 
la facilite avec laquelle il clisse de 
votre pinceau . . . comme^ il . è^lie 
rapidement en un ni ; glacé et tr > 
tlur ! Votre nuirchatui C-I-I. u le 
“Cilux’* en une •e .- e.«: me de 
couleurs attrayante.'. \’i >c/-le 
cette semaine.

nus
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• Vous pouvez maintenant constater 
comment cette lumineuse peinture 

blanche se nettoie vraiment elle-même

Des milliers de maisons, peinturées d’un "Trutonc"é-clatnnt, 
sont la preuve que, non seulement, ce fini auto-nettoyaue 
est plus blanc <3 Aj pose, mais qu’il rent plus blanc! Malgré 
les assauts de l’hiver, de la pluie, de la saleté, les demeures 
peinturées au “Trutonc’* ont encore, en 1940, le même 
aspect de blancheur qui les caractérisait à la pose, en 1939. 
Grâce à la formule spéciale C-I I., le Blanc “Trutonc” 
ytjelte véritablement Ai a,use.

Malgré tous ses avantages, le Blanc "Trutonc” ne :• ■ e 
coûte pas plus cher. Il est même plus économique! Comme 

toutes les peintures C-I-L, A formules 
scientifiques, ’’Trutonc” couvre mieux, 
s’étend davantage et dure plus longtemps.

Songez à donner cette année, à votre 
maison, ce cachet d’un beau fini lustré 
blanc. Spécifiez le Blanc “Trutone" à 
votre maître peintre et assurez-vous de 
son authenticité!

J Ia; a NfVW *>'
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L’EXCES DE OMISSE EST 
UN REEL DzVNCîW POUR LA 

SAN'JÀ;
Une des raison? pour lesquel­

les je dois revenus si fréquem­
ment Jtir ce sujet la surabon­
dance de graisse, que, si
j’en juge par moi1 ^ouvrier, l’o- 
jésité semble être Ju jour De- 

qtielques semaines, j’ai re-
bê 
puis

lettres deçu et es centaines “u 
lemmes me demandant de leur 
recommander “un beni^de” pour 
eur faire perdre Ic'-U' graisse 
trop abondante. 0>\ il n’existe 
pas de remède (da^ le sens où 
ce mot est employé par mes cor- 
: espondantes) pony combattre 
celte affection par<^ que le gou­
vernement en a Ppobibé la fu- 
brication et la Mjjite, depuis 
bientôt cinq ans. La raison de 
cette prohibition est facile ù 
corn, rendre: NorU^ye de fem­
mes tf.ixquciles il UVaL fahu des 

( années pour accumuler un sur- 
' croît considérable d'avoir-du- 
| poids, prenaient cc\ remèdes au 
j double, au triple o\\ au quadru­
ple de la dose reccUymandée, es­
pérant ainsi perdre en quelques
semaines la gra:s.-q

OBTENEZ EXACTEMENT LE FINI QUE REQUIERT VOTRE OUVRAGE
CHERCHEZ DANS LA LISTE CI-DESSOUS VOTRE MARCHAND C-l-L

Côté, Boivin & Cie, Inc., Roberval, Qué.

accumulée 
Le résultat

{les qui leur enseignaient dans les 
salles de la Y.M.C.A. Il ne serait 
pas surprenant de constater, a- 
près la guerre, qu'un nombre

au cours des années, 
a été de graves ma1iyiies.et, dans 

i plusieurs cas, des fatalités.
Il importe poui'tjjnt de com- 

) battre l'obésité cal' eiie_ est la 
i cause de nombredésor dres. 

, ! notamment des roi’i.s et du coeur 
Il ne faut pas oublier Que l’obé- 

‘Isitéest parfois d'idée par un 
fonctionnement uyormal des 
viandes, mais c’est l’exception

qui leur fasse perdre une livre, 
guère .plus, par semaine. Rien 
n’est plus difficile que de s’as­
treindre à une diète pendant les 
dix premiers jours, après ce 
temps on s’y habitue.

S’il arrive qu’on désire pendre 
vite, plusieurs livres, il y a la cu­
re de lait recommandée par Mgr. 
Kneipp, qui a permis à celles qui 
s’y astreignent de perdre jus­
qu’à 30 livres en un mois. Il ne 
s’agit pas d’un lait spécial ou 
d’un remède breveté mais du lait 
comme vous en livre chaque jour 
votre laitier. Il faut en absorber 
plus d’un gallon par jour et ne 
manger ou boire rien autre cho­
se pendant 21 jours. Le lait é- 
tant un aliment complet, il four­
nit à Loi g.inismc tous les élé­
ments dont il a besoin, ce qui ne 
saurait être le cas pour les cu­
res au jus de raisin, aux fruits, 
au légumes, etc. Quand on s’est 
léb irrassée d’un bon surcroît de 
graisse après une cure de 21 
jours, on pratique par la suite 
trois jours de cure de lait par 
mois, pour se débarrasser de la 
graisse accumulée depuis la 
“grande cure’’ et l’on se porte 
comme un charme!

Il faut, cependant, combattre 
l’eflet constipant du lait, en pre­
nant un laxatif chaque matin au 
lever, pendant qu’on suit une cu­
re de ce genre.

Certains estomacs supportent 
mal le lait. On constatera dans 
ces cas que quelques gouttes de 
citron ou d’orange dans chaque 
verre de lait, permettra à l’esto-

t

GARE AUX
La gravure ici reproduite est la représentation d’une boite de 

PILULES ROUGES. Lorsque vous en ochetei voyez à ce que la 
boit» de pilules qu’on vous vend soit une copie exacte de cette 
gravure, l’étiquette qui entoure la boite est imprimée en rouge 
sur papier blanc et porte le nom de la Cie Chimique' FRANCO 
Américaine Ltce

Les bonnes PILULES ROUGES ne sont jomcis vendues au 
cent ni de porte en porte; méhez-vous donc des colporteurs qui 
vous offrent ainsi des "pilules rouges".

La formule des bonnes PILULES ROUGES est aussi moderne 
que la science le permet pour le traitement dos malaises dus à 
la pauvreté de seng, soit: faibles e, pâleur, manque d’appétit, 
fatigues, douleurs de dos eu de reins, périodes douloureuses et 
irrégulières, troubles internes essentiellement féminins Isymp- 
tômes ou conséquences de l’ANEMIE). Cinquante années in­
interrompues de succès ont assuré à ce bon tonique la confiance 
de milliers de femmes.

Pensez qu’il s'agit de votre santé et de votre argent lors­
que vous ochctez un remède . . soyez sur vos gardes! Par la
poste: 50c la boite ou 3, SI ,25.

Refusez énergiquement toute substitution

EXIGEZ LES VERITABLES

^ És pife) «

Ci<

pour les Femmes Pûlos et Foibles 

Chimique FRANCO Amcticainc Lice, 15CC. ruo S.-Denis, Montréal.

Cette Semaine

i plutôt que la règj<\ La plupart i mac rebelle au lait de le suppor- 
imposant de citoyens de Toron- ,es ca^ ,p0i^sitû 'qpt dus à la .ter. 
to ont appris assez de français suralimentation, partant, si, méthyle de corn
Montreal pour s en souvenir avec V()US imc.1Wz les t>mes ^ ^ d ez ino’ robé té et cro-
affeciion et reconnaissance. La l ja ,oUüart youfi Riront qu el-|Da ue cnez m0‘ 1 ooeaice, et uo
semaine dernière encore, la Y.-1 'niangent très p^i et elles en

Le printemps a fait ses dé- j “Dan- un monde des substituts 
buts sous le ciel canadien, cette j du bois, les billes coupées à mè- 
semaine, et partout les hommes. { nie les 
les femmes, les enfants l'interprè! causent 
tent à leur façon, selon la signi- inventi ns 
fication qu’il prend pour eux. En j lui. se continue de lui 
plus de faire le sujet préféré des sans cesse de nouvelles applica- 
conversations du temps présent.'lions et de nouveaux sous-pro- 
le printemps introduit la pen- Juits." La campagne de l’Asso- 
sée des semailles, des touristes, i ciati n Forestière du Canada se 
des voyages et des vêtements l poursuivra jusqu’à la fin de mai 
légers, en même temps que des J à travers toute la province, 
sports nombreuK-. Autant de fac-
leurs qui se répercutent en un1 . L.,n des. as lecL\. ^Ji, s^1
centuple écho sur la finance, le c e 1 amve.Ç dl,t T il nno l’on 
commerce et l’industrie du Ca-j des..nouvel,es fo) o tes que ! on 
natja j applique aux maisons et aux di­

vers bâtiments, sans parler de 
La province de Québec s’at- celles que Madame ou Mademoi- 

tend et se prépare à une invasion selle s'est permises. 11 est de sai- 
de touristes, cette année, et en {son de s’arrêter devant sa pro-

1 tine aux Trois-Rivières 
i nouveau les deux races

M.C.A. ouvrait une nouvelle can-
et de 

-e eou- 
imicalement i>our

forêts représentent et] le confort de nos soldats. Cette 
de nouvelle' ingénieuses camaraderie canadienne devrait 

La chimie de la cel- pouvoir se poursuivre au delà cl

ley aient très

e..........................  . „
smt convaincues, ^l'.es se pri­
vent de manger au y yepas, quit­
te

lyez que si je ne la pratiqquais 
pas avec fidélité, je serais moi 
uissi de la catégorie des poids 
ourtls. Mais, il est d’autres mé-

"trouver i La paix prochaine.
Montréal semble 

vert à nouveau un génie 
pourtant fut découvert plus

presque tous les centres tourist i-j priété ou sa gar de-robe pour de­
ques. des comités se sont formés | cider quels changements y faire 
pour organiser l’hospitalité et le pour les rendre plus agréables, j 
confort des visiteurs d'outre-• Quelque fois la peinture sera

a consommer des chocolats ou 5' . . .

&7 aS -pU^ d'ata,SjW- Au et à leur préférer de., 
a.11.1 uaai J aiments motus engraissants. Leciuo eur organisme en reclame. . . , . ,line - 'oiios feuillet que j ai prépare à Tm-1 rarce ciue ces inaPiises queues . \ - 1,u .L quv. i.ca a 1 , ien.ion des cousines grasses,

. absorbent c^^npo. tjiit soinentl. . "t’n'iAsitA” fow.-n’,. Ce> Min plus le calories qu’Un repas. i intitule „ 1 obésité • teneur c.e- 
d'n- 1 1 11 * femmes , vous donne des indien­

ne t'ois, an pavs, puis en Europe 11 y a peu de personnes gras-Jtions précieuses à ce sujet. Il in­
et en Amérique. André Mathieu '.-es qui ne peuvent pas perdre clique également comment com- 
le célèbre enfant-prodige le hé- Lie poids, si elles oàt suffisant- battre l’obésité locale, buste trop 
ros et l’idole du tout-Paris mu- ment de force de c^ctère pour gros, jambes ou bras trop gros, 
sical a fait l’objet de plusieurs se priver d'a!ime>lts engrais- etc. N’hésitez pas à m’en faire 
reportages importants dans les sauts et ne mangel juix repas la demande, accompagnée (1 un 
journaux anglais et français de'que ce .dont leur Çrfgnnisme a timbre de 3c pour frais de poste, 
la métropole. A l’âge de 10 ans. il i strictement besoin- Ensuite, il Je serais enchantée de vous le 
est déjà classé parmi les grands leur faut faire de l’e-Xcrcice. Non, faire parvenir dans une envelop- 
pianistes de son temps et les je ne veux pas parler de culture pe discrète ne comportant aucu- 
meilleurs compositeurs de sa physique, loin de la, çar j’estime ne indication cl origine, 
taille. Les Etats-Unis veulent se que tout exercice vio16»11 (loit U en est de même de toute la 
l’attacher définitivement, mais être interdit aux ob^ses dont les série des feuillets que j’ai prépa- 
André Mathieu, reste fortement organes, entourés de tissu grais- rés à l’intention des lectrices de 

I épris de sa patrie, le Québec.

€ A N A D i g H H AT i O ^ A L

ALLER ET RETOUR
Tl

—A--, -

A
TL»

VEK.'SAM. ia-2SWf.
RETOUR pas plus tard que

Par le train ordinaire cie nuit

(.00 - .ni.. LUNDI. 22 AVRIL.

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits.
Voitures ordinaires seulement. Pour renseignements,

consultez C.-A. LEVESQt E, Agent du Canadien National, Itoberva).

m’atteindre, il suffit d’adresser 
vos lettres à “Cousine Blanche”, 
197 ouest, rue Sle-Catherine. 
Montréal. Surtout pas de fausse 
honte. Je ne critiquerai ni votre 
orthographe, ni votre écriture, 
mon seul désir est de vous aider 
à atteindre ou à conserver la 
beauté.

COUSINE BLANCHE

LES SUCRES VONT
CCMSKSSEB

frontières. Car les touristes dé­
pensent des dollars qui à leur 
tour produisent de la richesse 
et de la prospérité au pays.

Peut-être parce que la plupart 
des Canadiens vivent dans des 
villes, loin des forêts,
.perdu graduellement le

suffisante à réparer les domma­
ges, alors que souvent, pour 
mieux faire et réaliser du coup 
une importante économie, le pro­
prietaire décidera de poser des 
revêtements isolants qui ne de- 

qu on a j mandent pas de peinture et éco- 
sens de nomisent le chauffage. Ainsi, un

UNE AUBAINE !
2 belles boîtes de papier à 

lettre, contenant chacune 12 en-

senx, ne peuvent supporter Tel'- ce journal. Cette série comporte Quelques 
fort qu’exige la culture physique les soins du visage, des mains, 1 l’Ontario,

ai'che au des yeux, des cheveux, des pieds,1 vinces Ma 
ménager, le développement normal du bus- à faire la récolte de sirop d’éra-

iiu tion a été relativement faible 
pince que les conditions de la 
tçnriérature n’é.taicnt pas favo­
rables. Il faut pour obtenir le 
moT , r rendement plusieurs 
' eiue de soleil pendant ht jour­
née, suivies par un peu de ge- 
: o ht nu:.. Eu 1939 la produc­
tion totale de sirop d’érable a été 
le 2. .02,200 gallons et la pro­
duction de sucre d’érable de 2,- 
000,200 livres. La province de 
Qré'bee produit environ 80 pour 
cent ie la production totale de 
pi : du its l'érable. Le centre prin­
cipal de l’industrie Se trouve

la valeur des arbres pour notre 
pays. Et œ fut une surprise
pour plusieurs d’apprendre ré-> rénovations à Montréal et en 
cemment que la Canadian Fo-: campagne par la liste des expé- 
restry Association allait lancer 
bientôt une campagne nationale

veloppes et 12 feuilles de pm- 
pier, soit: 24 enveloppes et 24 
feuilles de papier de belle quali­
té pour 15 cents. Par malle ajou- 

manufacturier de Montréal peut j ter 5 cents, 
prédire un nombre imposant de j Les Imprimeurs de Roberval,

50,000 cultivateurs de dans les cantons de l’Est. On 
, , . , , , , . , , du Québec et des Pro- compte que la demande de pro-

Je veux parler de, jnai'che au des yeux, ides cheveux, des pieds,1 vinces Maritimes ont commence i.;,, f f
j grand air, de trava^ ménager, le développement nonnal du bus- à faire la récolte de sirop d’éra- , '. ' ‘ ‘ b s 0 . cer
etc. auxquels elles peu dis- te, la maigreur, l’enlèvement des b’.e et de sucre d’érable. La sève 10 saison Clllc depuis plusieurs

i posées d’habitude pÇnir la sim- poils follets, la transpiration ex-, coule actuellement. Plus do 20,-1iinne(iS'
j pie raison que l'obéS^é l'end ses cessive, les poids et mesures nor- 000,000 d’arbres ont été entai!-j
(victimes rebelles à l'effui'i phy- maux et l’obésité. Faites-moi de- lés et les nouveaux produits se-! 

ique...et trop soUVçnt à l’ef- manie des feuillets qui vous in- ront sur le marché incessam-! FITE 
fort mental. téressent en incluant 3c pour ment. Les prévisions sont bonne;

Il leur faut pratiquer diète, chacun d’eux et vous les rece- pour une bonne coulée d’eau d’é
mais une diète biei\ équilibrée vrez par retour du courrier. Pour rable. L’année dernière la pro- SOI

L’ARGENT QUI NOUS PRO- 
LE PLUS EST CELUI 

QUE L’ON DEPENSE CHEZ

dliions exécutées au cours de la 
saison d’hivernement. Ces revê­
tements isolants ressemblent à 
de la brique ou à du stucco et se 
posent très facilement par-des­
sus n'importe quel fini extérieur. 
Ils ajoutent l’apparence à la pro-

pour enrégimenter de nouveaux 
membres protecteurs des forêts.
Cette association croit utile en 
effet de faire savoir aux citadins 
toute la signification de la va­
leur forestière. Les populations lection définitive, 
rurales, dans les villages et les, A regarder de près presque 
campagnes se joignent à cette tous les évènements et tous les 
croisade de l’Association Fores- actes des humains, on peut y 
tière pour raconter l’histoire de, trouver quelque chose de bon. 
la forêt et la nécessité de la pro1- Ainsi la présente guerre aura 
téger contre les incendies et les fait quelque chose de profitable 
vandales. “La grande époque de et de charitable. Au Canada, par­
la manufacturation des produits exemple, o» a vu les deux races 
à partir du bois de nos forêts ne ‘s’unir devant l’ennemi et devant 
fait que commencer”, déclarait ! une élection. Des troupes de To- 
M. A.-A. Schmon, président de 1 ronto, casernées à Montréal pour 
cette association à l’occasion de j leur entrainement ont étudié le 
l’annonce de cette campagne, français de professeurs bénévo-

Éllà REGARDEZ!
Si vous ovez décidé dt 

Â.prendre les PILULES MORO 
n'acceptez pas d'autres produits 

>qu'on aurait un intérêt personnel à vous 
vendre. Les PILULES MORO ne se vendent ja- * 

mais au cent ou à la livre. Exigez le paquet de 50 pi­
lules avec le nom de la Cie Médicale Moro dessus. Le 
paquet est ancien mais le remède est frais, aussi mo­
derne que la science actuelle le permet; celui qui vous 
dit qu'un autre remède est meilleur vous trempe, car il 
ne connaît pas la formule des PILULES MORO. Ne 
jouez pas avec votre santé et votre argent. Si vous man­
quez de force, si vous êtes nerveux, souvent fatigué, si 
vous souffrez de douleurs de dos ou de reins dues à 
l'épuisement, prenez les PILULES MORO, car elles ont 
fait du bien à des milliers d'hommes depuis plus de 40 
ans; pourquoi ne vous feraient-elles pas de bien à vous 
aussi?

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Ci* Médical# Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.
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Les geiiH comme vouu — cjui oui Ica inclues idées 
et les mêmes aspirations — qui lisent les mêmes 
journaux que vous — voyagent eu Iraimvays 
comme vous — qui (ravaillcnt e( «pii s'aniiisenl 
-—enfin, les gens modérés de loules classes et 
occupations—tels sont ceux qui ont fait de la bière 
une lialntmlc de la vie «piotidiriuir dans notre 
province—«pii en ont fait le breuvage du peuple!
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Cartes Professionnelles STI MULE E^APRAÎGHIT
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GEORGES POTVIN, B.A,LL.L.
AVOCAT ET PBOCUREUB

ROBERVAU — P. Qui.
Bareau en (ace du Palais de Justice (.Edlflca Mme J.'Els. Portia) 

Uurcnu à DOLBRAU: le Jeudi 4e chaque semaine.

| Bureau 260leleiil.one : ;uésidencc 139

CYRILLE 1> O T V 1 JN , B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin

ySlKSJXÎKUCIJK'A'TIJKXA'f.

Doeteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: 8 à 9 hres a. m. 
li/2 à 5 hres p. m. 

6 à 8Vt hres p. m.

A rHôtel-Dieu de Roberval:

Tous les jours 
de 9 à 12 hres a. m.

U,SPlVKÇC3mS

ptnUAM'

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - - P- Qué.

tTHnrt,T,T,T,T,T^.,«^^Tii.»Æ»rjJgJJnr,T;T,riT.T'aiTrriYiTiriT,TiTrr,r-,TiTtTjjJiTÆa.^r

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence privée, rue St-Joseph. 
A l’Hôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 175
ROBERVAL, P. Q.

VAUTZIFOISSQ^RR

influence sur l’orientation socia­
le du pays. Le Canaria peut res­
sentir aussi les effets bienfai­
sants de celte lettre qui touche 
à un grand nombre de nos pro­
blèmes. Aussi il importe qu’elle 
soit connue et étudiée, en parti­
culier par nos dirigeants. L’édi­
tion anglaise est déjà en circula­
tion. L’Ecole Sociale Populaire1 
vient de la traduire et le la pu­
blier en français. Elle ferme une 
brochure de 82 pages qui se ven I 
15 sous l’exemplaire.
La guerre en Afrique du Sud.

L’assemblée législative sud- 
africaine a adopté, en troisième 
leelure, par un vote de 75 voix 
contre 55, la loi des mesures de 
guerre présentée par i(, gouver- 

inement Ja» Smuts.
1 Le communisme hors la loi!
1 D’après les compilations que 
i nous avons pu faire, le Parti 
I communiste a recueilli aux let- 
jnières élections fédérales 13.778 
votes répartis entre dix candi­
dats. Il en avait obtenu 26,789 

|en 1935 avec treize candidats.
I Celte diminution marque-t-elle 
un affaiblissement du Parti? Pas 

! nécessairement. Les iernières 
élections se sont faites pour lui 

! dans des conditions beaucoup 
jplus difficiles qu’en 1935. La 
propagande ouverte lui était 
presque impossible. 11 n’avait, 

|sauf un ou deux, plus de jour­
naux. Ses circulaires furent con­
fisquées en plusieurs endr.its. 
quelques-uns do ses chef- arre­
tés. Et malgré cela il obtient un

m
wvm.

m
et (KrtlA VÙA&jl"

.....

Faitea-Cà, et vous Vivre;”! O vous, 
hommes que j'ai tant aimés, fût-il 
jamais une douleur semblable, ou 
simplement comparable à celle que 
j'ai volontairement soutferte pour 
votre rédemption?”

Votre rachat, vous le devez à ma 
bonté. Et pourtant, chaque jour 
ne me fournit-il pas de nouvelles 
preuves de votre ingratitude?”

‘'Malgré vos déficiences, divinement, 
je vous aime quand même. Tous!"

“Lise; mon testament que voici. Il 
est le secret du bonheur humain; il 
est la clef du Paradis. Faites Cà, 
et vous Vivres . . . éternellement.”

Fac-similé de (évangile Fu;:es-Cà, ot vous Vivre;", qui parait aujourd'hui, en quatrième édition. 
On sait que le tirage global de ce volume est maintenant de 510,000 exemplaires. La -lième édition, 
particulièrement élégante, vous est offerte, avec une couvorturo en 5 couleurs èt un intérieur en 
3 couleurs, au mémo prix minimum qu’auparavant. 10 sou; l'exemplaire, f Pou'r renseignements, 
appelez BE. 2559, ou écrivez à Propagande Catholique Romaine de la Bible, Edifice de la Central* 
Jociste, 1037, rue St-Denis, Montréal, P.Ç>. AJOUTER 3 SOUS POUR FRAIS DE MALLE.

QUELQUES BREVES 
KQUVELLES

ta ires.
Des soldais canadiens ont voté 
pour Mea West.

OTTAWA. -1— Au cours du 
dôpoiül'ement du scrutin mili- 

i vote assez considérable. Le seuiq^jrc, on a constaté que plusiour 
: candidat communiste dans la j soldats avaient dédaigné do vo-
province de Québec a meme plus j u,r p0Iir 

(que doublé les voix qu'il avait !Sence. C'est 
! obtenues il y a cinq ans. Ces »é- ; Cast.;liguav.

canliia1 s 
ainsi que 
directeur

eu
M.
de

Les émissions de Radio-Vatican 
Dans le but de mieux satisfai­

re ses auditeurs canadiens, Ra­
dio-Vatican a changé de nou-l

isultals devraient nous ouvrir lesjLjÜJls, nmis ;. p,-,,,; , qu'un 
jyeux. Le Parti communiste ca-j;, écrit sur >n le lie in;

veau le jour des émissions qui 
leur sont consacrées. Elles ont 
lieu désormais le vendredi soir, 
à 8h., sur une longueur d’ondes 
de 31 mètres (9,660 kil.) Le se­
crétariat de l'Ecole Sociale Popu 
laire (1961, rue Rachel Est, Mon-

: nadien est fortement organisé. I cun candidat 
;I1 obéit aux mots l'ordre de qUe l’on vou 
Moscou. Si nous ne voulons pas tre inscrivit: 

; ( qu'il répète ici l'oeuvre subvei - ! un tr isième 
sive en d’autres <].ay-. il n'y a q-ier."
(pi’un moyen à prendre: le met-j D'auîre.-. 
tre aussitôt hors la loi. .leur dnu't 1,.
l^a guerre en Belgitiue. Icon stiivar

a

n re­
did.-- 
é loc­

al! lat 
“Au- 
peine

in­

habile maintenant en Grèce, a j Les demandes de renseigne- 
demandé qu'on retienne 8100 ments au sujet des Canadiens re 
sur les trois versements men- tenus en Belgiques ou dans d’au' 
•utels de la pension qu’on lui pa- Ares pays neutres, doivent être 
ve. La Rauque canadienne du j adressées au Ministère des Af- 
; ommerce a aersé une somme faires Etrangères, Ottawa, à la 
d{. 895. don d'un souscripteur j Légation .du Canada ou à l'Em-
anonyme. Ibassade britannique lu pays

P îi ii-<> neutre.
-------- O--------tor-1 

les

La poste militaire.
Environ 868.000 lettres, 

niant avec les paquets et
ne vaut 
poui lui.” Un
“Le r-'i Ge.nr.r'es'' 
"Sir Wilfrid Lu;

LE SYKUSGÜÜSME
OâTKGLIQUE

enc<
r:

Des fragments d’un obus an-j^i;u. West.” 
Li-avions que l’on avai; iancé kensle King'

i

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE 

DES IIOIMTAUX DF. CHICAGO

SPECIALITES: 
ChirurKic Rcnéralc 

EIcctro-thérapic 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michcl 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

xercorcn 
de la fa 

: "de vole pmi 
Je vote pour Mac

ti-avions que l’on avai. îanci kensie Kin_'' "de vote ;>•. ,r 1' 
. . ., , , 1 contre un avion Kr.ranger ont sergent major réginientaiie."
trcal) a accepte de transmettre !cl.e^ ]c i0;t et deux laanehers j Contrats de guerre, 
au directeur de Radio-Y atican jc|’une niaison de Iti région d’An-
les impressions des auditeurs ca-] vei.s et sont allés se .-s.-r lans 'Lans la 'dénia
nadiens. Ceux-ci sont invités à un Jafé où une dizaine de 'mars. l’Otl'ice 
adresser a ce secretariat un^ cai%> sonne prenaient l?apéritif. 
te ou ils diront: s’ils ont pu. ouiIsonne n-a été blessé, t'n autre 
ou non. capter 1 emission, si elle Udat d’obus a frapué la coimok

i de l’hôpital Ste-Elizabetli. à An- :l ete acc01':lc ;; 111 
| vers. I3! 11 sicurs avions :ie guerre |; 
j allemands et au moins un ap. a- 
lieil anglais ont été aperçus, au j Qn voit d'un t 
cours de la journée, ; 
plusieurs parties du

j.animaux un volume global de 
iresjioii dance de 112 t allies.
1-ont i-a.-sées dans le dépôt des 

.ost.es le l'armée caiiadienne, au 
•ours du mois de mars. Toutes 

•- matières postales ont été ex-j 
l pédiées à m s soldats, outre-mer.
; Le :éi'ôt les pestes le 1 anm'(> [ |iar\'(“iiir “Pourquoi devons-nous 
Ksi situé dans l'immeuble Vic-',qro 
lioria. à Ottawa. Pmn adrosseri Xe

K"iiogami. le 8 avril 1940. 
; flier Monsieur le directeur du 
j journal "Le Cnlon”.

J’ai le plaisir de vous faire

des Syndiqué; 
pensez-vous

catholiques”, 
as qu’il se-

les a intéressés, etc.
Toiles de grande valeur expédiées 
à Lisbonne, Portugal.

Une collection de vingt toiles 
de grande valeur, comprenant 
des Picasso, des Cézanne, des Re­
noir, des Sisley et des. Van Gngh, 
laquelle appartient à un riche in­
dividu d’Amsterdam, a été tram- 
portée à Lisbonne “parce que la

ROBERVAL, Qué.

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hûtel-Dieu St-Michel de Robervel
BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.

A l’Ilôtel-Dicu de Roberval.
Tél. 175
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Toussaint McNicoll, H.A., LL. L.
Paul-E. Fortin, 13.A., LL. L.

j guerre peut menacer l'intégrité 
Le gouverne- 

a autorisé l’en-
|de la Hollande.’

Téléphone 165

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.
.T,-'»'T‘'»',‘II¥iT1ltliriT‘T,TrT‘T‘,‘T*T‘TL*‘*‘I'"*‘“*‘*‘*‘TlTi>‘T‘TlTiT‘*’*‘,','T^

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ERGERON & BERGERON 
Avocats cl Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

IMAND SYLVESTRE, (V R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

"âu en face de Coté, Boivio ^ 
ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque aemaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre
ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS de BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Paradi», ROBERVAL, Qué.

ment portugais 
trée de ces toiles
Confrère élu.

neutre de la Belgique. Un avion 
anglais s’y est même posé, à six 
milles de la frontière française. 
Lorsque son ilote, toutefeis 
constata l’erreui qu’il avait com-

•(> semaine
per-1 1 v^nu.^.- des lournilure-
Per- ! guerre a acheté pour 8 . 37.8 

dent $866,951 de maté-rid'a­
viation. Un contrat le ; 12.700

if
e Longueuil, Qué.

Une école de papota
1 j un voit cl un ires oon • eu k 

il'. lC jeunes aviateurs anglais -e me 
territoire |je,. a |;l uiaii<>n civile pour ba

avionneric

• a’i'e. lenient une !euve a un mi- i )a j j 0pp |-tun île répandre cette 
li'.aii" en service actif, on doii sur le Syndicalisme
l’abord inscrire son rang, eo-1catholique, parmi nos ouvriers 

suite son n ni, le nom de son ré- j catholiques et toutes les classes 
| inient. son numéro matricule ei | nos pc-pulations urbaines? 

ijsiai arme. Par exemple: Soldat' .
Louis Leblanc, Royal 22e, 6772 j La lutte sournoise, et le plus 
Artilleur, lépôj postal le l'ar-i ^ouv eut ouverte, qui se tait de 
née canadienne. I nos jours contre les Syndicats
Nos seldats canadiens reçoivent demande ciUe tous
5,00(1 volumes.

to­
es catholiques se pénètrent de 

la doctrine sociale de l'Eglisp sur 
Une simple mention faite a la j ja question ouvrière, et que tous 

radio anglaise, à I'eU'et (pie les | sravaillent à son triomphe dans
la justice et la charité.

s empressa de noce.1er i 
dans 1

L’un des membres cio la presse 
hebdomadaire, notre distingué 
confrère, M. Lionel Bertrand, de 
Ste-Thérèse do Blainville. direc­
teur de “La Voix des Mille-Iles”, 
a été élu, le 26 mars dernier, dé­
puté du comté de Terrebonne.
Nous félicitons M. Bertrand :t<
■sa victoire sur ses deux adver­
saires.
L’église et l'ordre social.

La publication de ce document 
paru le 7 février dernier et signé 
par les archevêques et évêques ' matin, le 
qui constituent kr commissioi qui s’était

mise, i)
de filer à toute vitesse 
dircti n de la France.

Depuis quelque temps, le- u- 
vions des nations belligérantes 
et particulièrement ceux du 
Troisième Reich violent do plus 
eli plus souvent la neutralité 
belge.
Une colombe vole cfans la salle 
pendant que le pape parle de 
paix.

ROME, d— Pendant que le 
pape Pie XII parlait .du prin­
temps de l’année et du prin­
temps de la vie, au cours de s u 
ludience publique -;e mercredi 

8 avril
trouvé prise à

soldats canadiens manquaient do 
| va Her do temps à amie. Mais i l ivres et de revues, a valu à nos 
y a un art de le fairo. ot cola n'a trou os. deux jours plus tard. I*-’1 ^ 
pas encore été enseigné. des Ions sufTisants puir leur cherché^

Dcrcnavam, il y a a on An-i monter une bibliothèque de 5,000 ebure: Pourciuoi 
:!rtoi-.o. sinon "é: !e du bavar- volumes. Un généreux Anglais, 
age, du m dns dos cours pour lotina 500 appareils de radio.

! le but que 
en écrivant

pour nosDes rafraîchissements 
soldats.

Sept wagons, dont quatre ont 
lé donnés et trois achetés par

-nscigner 1 .isereiioij aux mi­
litaires cjiii alimentent leur con- 
versation le iiiub - - u-le- de po­
tins. (Jn i-time cpi'il est !:éces-j
sa ire de .jn-) der de' . e. i- façon. ; une société indépendante, sili­
ca; de précieux renseignements I vent partout les troupes cana- 
militaires peuvent arvenir à i dicnncs- en Angleterre et leur ol- 
l’ennenii qui n'ont suivent d’au-j fient du café, du thé, des brio- 
tie origine qu'un i T''ogv fait ches ot des cigarettes pendant 
à la légère. Quai ante officiels se-îles heures cle repos, 
nuit cliargés de ces cours. j Renseignements sur les prison-
Dons pour la guerre | niers de guerre.

Huit anciens conilmîtaiits de Toute demande de renseigne- 
la dernière guern- viennent d’é-iments au sujet des citoyens cana- 
ciire à la Commissioji des Peu-j (liens qui peuvent se trou ver

nous avons 
cette bro- 

levons-nous 
être des Syndiqués catholiques." 
Cette brochure se vend:
25 sous l’unité:
$20.00 le cent.
Adresse:

La Librairie du Progrès du Sa­
guenay. Chicoutimi.

Antoine Grenier, pire, Kéno- 
gami, P.Q.

AUTO A VENDRE

u:r (Ionian.1er qu on verse Asm 
tant: de lem- nension au soie

sia ri s p-o
une colombe. ! j.e nu;I'l:i1^ (h

l’iiité- ^oll ’s de guerre au Canada.

AI (‘magne ou en Pologne

Une automobile Chevrolet, mo 
en ] dèle 1936, n’ayant que 15,000

leur pension au i sujet des prisonniers de
ou au 

guerre
milles de marche, en très bon 
état, à vendre à bon prix et bon-

Icanadiens, doit être adressée aulnes conditions. Pour plus de dé-
administrative de la National I rieure delà grande salle duram Ln iBujoi-geiiora 
Catholic Welfare Conference utiles bénédictions, voltigea all-l°unl luli 011 Ulllle‘ uomnbue

domicilié Colonel Hubert Stetliem, Direc- tails,
au­ teur d’Intormation sur les Pri-

qui parlaient au nom cle tout Té-j tour dti jilafond et su percha mé- 
ipiscopat des Etats-Unis, fut cou- me une fois sur le dais au-des- 
sidérée comme un évènement 1 sus du trône du pape. Les -1000 
le grande import’aïice. Non seu­
lement les catholiques mais tout 
le peuple américain, peut-on di­
re, s’intéressa aux vues expri­
mées par la hiérarchie. Elles au­
ront certainement mie grande suscita une foule -de commen

icinq pour cent 
autre militaire,

e sa pension; un Is nniers de Guerre, Secrétariat 
simple soldat (pii d'Etat, Ottawa.

s’adresser a :
LE COLON 

ROBERVAL

lés eut es à l’audiencepersennes 
y compris 800 couples de non- j 
veaux mariés, interprétèrent la j 
visite de cotte colombe comme 
un signe de grâce, et l'incident

jpg SOtlDITE, SERVICE ET SECURITE

Machines à écrire,
Machines à additionner, etc.

NEUVES OU RECONSTRUITES 
BEAU CHOIX 

COMPTANT OU À TERMES

Plus amples informations sur demande,

J.-DONA T LECLERC,
Roberval, Que.

► L’assurance sur la vie est le seul moyen sûr 
d’amortir* le choc financier qui résulte de la 
mort, de l’invalidité totale, des ennuis d’argent 
ou de la mise à la retraite.
Le pilote prudent ne s’envole jamais sans son 
parachute, et de même, l'homme sérieux ne 
prend jamais de charges de famille sans s'as­
surer la vio.
Lorsque le représentant de la Confederation Life 
se présente chez vous, consultez-le. Il a toute la 
compétence voulue pour vous conseiller.

% ff /
•vT ».
, ‘K. ■

■^1

Confederation Life
Association

SIX SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

mmm ÏLfKTmiTIONS D'ilSSURANCE-VIE OU MONDE

ROLAND MARC0UX, Représentant, ROBERVAL.



JvE COLON, 11 AVB1L 1040.

POUR TOUTES
VOS AFFAIRES 
D’ASSURANCES

O

RENDEZ-VOUS aux BUREAUX 
LES MIEUX ORGANISÉS 
DE TOUTE LA REGION.... ;

A
ROBERVAL

m

CONSULTEZ :

j Téléphone 201 Case Postale 177
j J.-H. GAGNON |
) Courtier en Assurances
j ROBERVAL, Qué. ^

• « •

A
DOLBEAU

j Téléphone 121........... 567. Ulvd Walberp j
I GAGNON & TREMBLAY, Enrg. j
j Courtiers en Assurances j
; DOLBEAU. Qué. |

o © ©

A
ST-JOSEPH

D’ALIVIA
i

j Téléphone 1S2 — Sonnez 2 coups j
HARVEY & GAGNON, Enrg. j

1 Courtiers en Assurances I
j l. Sacré-Cœur, ST-JOSEPH D'ALMA j
L. .... ...... ... ------ ------- --------- 1

MAISON A LOUER
Beau logement à louer situé 

dans le centre de la ville, rue Ste 
Angèle et comprenant six grands

Prière de s’adresser immédia­
tement ù M. Arthur Lavallée 
propriétaire résidant en face de 
l’iiôtel de ville.

! spireiia I
Corieticre Professionnelle

j 
!

Mlle Hélèna Donaldson j
ROBERVAL, P. Q. j

Til. 152-3 coup». I

___________________________i

encore très difficile à battre au 
golf, on l’admire au “Curling,” 
et aux quilles, et bien! il rem­
porte la palme!

----------- o----------

A VENDRE

50e ANNIVERSAIRE

ü machines à écrire de seconde 
main. En bon ordre.

Remington.
Prix : 2 il $25.00 

2 à $35.00 
2 h $40.00 

Hâtez-vous !
Premiers rendus, premiers 

servis.
J.-DONAT LECLERC. 

ROBERVAL

maisôîTavëndre

Maison de 24 X 24 à deux éta­
ges avec cuisine attenante de 
14 x 18 de 1 étage, située à pro­
ximité de la gare du C.N.R. à St- 
Prime. Bonnes conditions pour 
acheteur sérieux. Grand em­
placement.

Adressez-vous à:—
J.-E. LABERGE,

B.P. 39 
St-Prime.

SAVIEZ-VOUS QUE...
Peu importe la marque ou loi 

genre de radio que vous poss6-[ 
diez, que ce soit un radio élec­
trique ou it batteries, qu’il soit 
d’un modèle récent ou ancien,

Gaétan Couture
Radiotechnlclen

ROBERVAL
a l’outillage et les connais­

sances nécessaires pour le re­
mettre en parfait ordre, d’après 
les méthodes et les plans des 
manufacturiers.

Membre

MANUfACTURlRS

No. C-2S75
PRÉfflIÊR CHOIX'

CampesctâffacUo
Westinghouse
RAV10TR0NS AUTHENTIQUES

PROPRIETE A VENDRE

GARAGE MODERNE, Enrg.
Rue Roberval, ROBERVAL. P. Q.

C.P. 500 " Tel: 222

Gasoline SERVICE DODGE & DESOTO Huile 
DEBOSSAGE SOUDURE
PEINTURE ENTREPOT

Spécialité: MECAN1QUE 
TRAVAIL GARANTI.

Nous sommes heureux d'informer les automobilistes 
de la région que nous avons fait l’acquisition d'un garage 
situé sur la rue Roberval, et que nos portes sont mainte­
nant ouvertes pour tout ouvrage extérieur.

Ayant retenu les services de mécaniciens expérimen­
tés et les ayant munis d’un équipement des plus moder­
nes, nous sommes ainsi en mesure de donner entière sa­
tisfaction. «u ÿr --&j

Nous sollicitons donc l’encouragement de tous les au­
tomobilistes désireux d'avoir du travail garanti, à des 
prix modérés.

Venez de plus visiter notre stock de CHARS USA­
GES et reconditionnés sur lesquels nous donnons une ga­
rantie, et vous serez surpris des belles occasions qui vous 
sont offertes à des prix défiant toute compétition.

M. E.S. Ryan.
Acheteur et Gérant de Trans­

port et des Garages et Ateliers 
des Brasseries Dawes, Dow, et 
Frontenac, à Montréal.

CONVENTION A
ST-HYACINTHE

Des inspecteurs d’établissements 
laitiers du 15 au 19 avril.

Le ministère provincial de 
l’Agriculture convo9ue> â St- 
Hyacinthe, la semaine prochai­
ne, tous les inspecteurs de fabri­
ques de beurre et de fromage de 
la Province de Québec.

La convention s’ouvrira lundi, 
15 courant, à 2.30 hrs, p.m., i>our 
•se terminer vendredi, le 19 avril. 
Elle sera présidée par M. Oscar 
Boisvert, inspecteur général et

(chef de la division des Produits 
laitiers.

| Le ministère, par l'intermé- 
idiaire de son personnel d’inspec- 
iteurs, exerce une surveillance 
très étroite sur la fabrication 

Mes produits laitiers dans le but 
de perfectionner autant Que fai­
re se peut les méthodes de trans­
formation du lait en produits qui 

■ont cours sur les marchés do- 
; mestiques et mondiaux. Cette 
| surveillance s’exerce également 
|dans l’intérêt des agriculteurs 
jqui retirent de la vente du lait 
aux fabriques le revenu de base 
de leur exploiation fermière.

A l'occasion du 50ème anni­
versaire de son entrée au servi­
ce de la National Breweries Li­
mited, les officiers de la compa­
gnie et les compagnons de tra­
vail de M. E.-C. Ryan se sont 

i réunis cette semaine pour le fé- 
jliciter et pour lui présenter une 
j magnifique peinture à l’huile.
j Monsieur Ryan est bien connu 
à Montréal pour le grand inté- 

! rêt qu’il a toujours pris dans les 
j sports amateurs.
I Ayant débuté comme garçon 
de bureau à l’ancienne Brasse- 

j rie Dawes, en 1890, il gravit à 
î grands pas l’échelle du succès 
| pour devenir une personnalité 
importante quand la National 
Breweries Limited fut formée en 
1909. L! travailla ferme et eut 
l’occasion d’exercer ses capaci­
tés dans divers départements 
jusqu'à ce qu’il devienne Ache­
teur et Gérant du transport. I! 
jouit de la confiance et de l’es­
time de ses confrères et de ceux 
qui travaillent sous ses ordres.

La fierté de M. Ryan dans le 
record de son long service est 
partagée par les nombreux em­
ployés qui sont venus en contact 
avec sa belle personnalité, son 
sens d’équité et son habiletéaà 
aplanir les difficultés à la satis­
faction de tous.

“Eddie”, comme il est popu­
lairement connu de centaines 
d’amis, est le père de cinq en­
fants et l’orgueilleux grand'pè- 
re de sept petits-enfants.

Il naquit à Londres, Angleter­
re le 1er août 1878 mais il est

Propriété à vendre dans le vil- 
| lage de St-Gédéon, près de l’é- 
iglise. grand terrain, maison et 
; dépendances en bon état, à bon- 
, nés conditions de paiement,
; “Adressez toute offre à:—

JOS.-EUG. TREMBLAY, 
Sec.-trés. Ville de Bagotville, 

C.P. 50.”

KOfÊSSQÔiÂLES
—M. Arthur Beaudoin, de St- 

Félicien, était de passage à Ro­
berval, la semaine dernière.

—M. et Mme Johnny Côté, 
leur fils Jean-Paul et leur fillet­
te Françoise, de Van Bruysseü, 
sont venus à Roberval, diman­
che dernier.

—M. Louis Couture, d’Alma 
était ici par affaires, mercredi 

I dernier.
—M. Ludger Lepage, do St- 

; Félicien, est venu ici par affai­
res ces jours derniers.

Etaient à Roberval à l’occa­
sion des funérailles de Mme Ju­

lies Boily: Mme Chs-Ovide Guay, 
ide Chicoutimi; M. Aimé Boily 
de St-Bruno; M. et Mme Stanis­
las Fortin, de Métabetchouan ; 
M et Mme Egide Demeules, d’Al­
ma; Mme Vve Dassylva Vallée, 
Jonquière; Mme Victor Demeu­
les, Métabetchouan; Mme Vve 
Liguori Bilodeau, St-Prime; Ma 
danie Adrien Lemay, d’Alma et 
MM. Roméo et Odilon Demeules, 
d’Alma.

—Le Sergent, L.-A. Dumais 
des “F.M.R.” de Montréal a vi

«TgarariTiMTTâmârftmmTinwirBiTHiTiun

J.-E. POTV1N, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

-.-^GRAINS et GRAINES

•nimm

. ■ .;v- :

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

Agent de lu Lampe à 
Air et îi Pétrole 
“ALADDIN”.

CHARBON ANTHRACITE
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Special ! Special !
Tant qu’il y en aura

COUVERTES
de LAINE GRISE 

légèrement usagées

$2.50 la paire
Prix Spécial par quantité.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, Qué.

/ àv/.âi. V

Ces 3 remèdes de iamille qui ont 
fuit leurs preuves sUut vendus, depuis 
l'éltdiiissement de lu Compagnie du 
Dr. Pierre Fuhrney èv Tils, à Chicago, 
en inu'J, par des distributeurs locaux 
ou des agents. Ils ont urquis leur 
rcnointiiée. grâce à la recommanda. 
lion ties clients satisfaits qui en fai­
saient louange. Voyez votre agent 
l-'ahtney aujourd'hui même et ren- 
scigiiez-voii* sur ces 3 remèdes.

1. L«* Novoro du Dr. Pierre
Excellent remède tonique pour 

l*e.stuiu;n\ employé avec tuccès pour 
plus de 5 générations par des milliers 
de personnes souffrant de: constipa- 
tion fonctionnelle; indigestion, dé­
rangements d'estomac, perte de som­
meil et d’appétit, nervosité, maux de 
tête, lorsque ces maux sont dûs à une 
digestion et une élimination détec* 
tueuses. Son action douce produit 
quatre effets: il aide lu fonction de 
Pestomuc;. règle les intestins; a une 
douce action diurétique; aide et ac* 
lise la digestion. Si la Nature manque 
d’accomplir ses fonctions régulières 
d’élimination normale, le Novoro du 
Dr. Pierre vous aidera à éliminer les 
matières de rebut de votre conduit 
digestif.

2. Le Liniment Olcolo du 
Dr. Pierre

a procuré depuis plus de 50 ans le 
soulagement rapide et bienvenu à des 
millier* de personnes qui souffraient

I •« Mil» %

NOVORO

--3g-lT.il
MACOIO

l •]
i OLCOlU ill 
I UNlMtVT jj.

f»
de douleurs rhumatismales et névral­
giques, maux' de tête, muscles raidis 
et endoloris, entorses et foulures, con­
tusions, meurtrissures, démangeaisons 
ou pieds brûlants. Antiseptique, ni 
collant ni graisseux. Il calme, ré- 
chauffe et est économique.

3. Le Magolo du Dr. Pierre
Excellent remède alcalin employé 

depuis IfIMâ. il soulage rapidement les 
maux de tète, les ardeurs et acidités 
d'estomac, les nausées et les vomisse­
ments dûs à un excès d'acidité. Re­
mède de valeur pour le traitement de 
diarrhée, crampes et vomissements 
causés par les “maux d’été”. Action 
rapide, plaisant au goût.

Si vous ne pouvez acheter ces 3 re­
mèdes dans votre voisinage écrivez 
aujourd’hui à:

DR. PETER FAHRNEY L SONS CO.
2501 Washington BIvd., Chicago, III.

LABORATORIES: { Lni

w
SALON MODERNE

Spécial: PERMANENT 
A L’HUILE $1.75 Pt

Ce coupon à une valeur de 25c sur 
chaque Permanent de $2.50 et plus.

Permanents avec fil
et autres Permanents!

— VOYEZ —

ERNEST BRASSARD 
AU SALON MODERNE

Tél. 277, - Rue Marcoux - ROBERVAL
j! TO.-.iviw.-r.-wiTiTiTiX^TjjuTciiPf.CTcvirjCTcrarjaMjAV.aKCTnrjÆTjriTiTiTiriviTjnviiriTiCT.^

site ses parents de Roberval.
—M. Armand Sylvestre, dé­

puté du Lac St-Jean au fédéral 
et Mme Sylvestre, de cette ville, 
sont de retour d’un voyage d’une 
douzaine de jours à Québec, 
Montréal et Ottawa. M. Sylves­
tre repartira ces jours-ci pour 
Trois-Rivières où il tiendra des 
assemblées et aidera le candidat 
libéral Gariépy dans sa lutte.

On sait qu’on a recommencé 
la lutte dans Trois-Rivières à 
cause du décès avant le vote du 
candidat M. Poisson.

—Mme Léo-Paul Larouche, de 
cette ville, est actuellement en 
visite chez son père à St-Henri 
de Lévis.

—Le Dr René Brassard, de 
cette ville, partira demain pour 
un voyage d’étude de quatre 
mois dans les grands centres.

BUYARDS70~BUVflRDS »
Nous venons de recevoir une 

bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessus de bureau, de 
couleurs Jaune, Bleue, Rouge- 
vin, Brun et Vert foncé.

LE COLON, Roberval.

FLANC AUX NOUILLES AUX 
OEUFS “CATELLI”.
1 paq. de nouilles aux oeufs CA- 
TELLI fines
1 pinte de lait
2 oeufs
3 c. à table de sucre
'/o c. à thé de vanille ou citron 
1 pincée de sel

Briser les nouilles et faire 
bouillir dans le lait. Ajouter le 
sucre, sel, essence et les oeufs 
bien battus. Verser le tout dans 
un plat beurré et faire gratiner 
dans un four à feu modéré.

COFFRËÏ&RfÂVENDRE
Nous avons en main un coffre- 

fort de seconde main à vendre à 
bon marché. En très bon ordre.
Un beau fini, visible à Roberval.
. Grandeur: 18 pces hauteur, 18 

pes profondeur et 15 pes lar­
geur.

S’adresser à:
LE COLON 

ROBERVAL
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CONNAISSEZ-VOUS LA
SAVEÜB^ '

DU

C'EST un lait reconnu que le grain produit l'eau-do-vlo la 
plus fine. Les règlements établis sous l'empire do la 

"Loi des Aliments et Drogues” spécifient que le gin doit être 
préparé avec do l'oau-de-vie do grains.
Par conséquent, lorsque des spécialistes expérimentés distillent 
le grain d'après la véritable formule, ils obtiennent le spiritueux 
qui possède le plus fin bouquet et la saveur la plus agréable. 
Qu'est-ce qui donne sa saveur au gin que vous achetez?
L« Genièvre Molchors CROIX d’OR a toujours été lait dos 
meilleurs grains et distillé suivant une formule fameuse, 
vieille de plusieurs générations, par dos spécialistes passés 
maîtres dans Tart do la distillerie. C'est un GIN pur — dont 
la savour est sans égale.
Le Genièvre Molchors CROIX d’OR est fabriqué en con­
formité avec les règlements de la "Loi dos Aliments et 
Drogues" du Canada. Chaque bouteille comporto le timbre 
du gouvernement, lequel garantit la date exacte de la distil­
lation, l'origine de la fabrication et la maturité.
No vous exposez pas à être désappointé : insistez toujours 
pour qu'on vous donne du Gin Molchors CROIX d’OR.

EXTRAIT d«s règlements établis sous l'empire de la "Loi des Ali­
ments et Drogues", telle que régie par le Ministère des "Pension» 

et de la Santé Nationale", Ottawa, et se rapportant à la labrication et 
b l'étiquetage du gin, du gin composé, de l'imitation de gin, etc.

DIVISION Z
Soc. 11. Le genièvre sera un spiritueux potable, édulcoré ou non, préparé avec 

do l oau-do-vic do grains spécialement roctiliéo et rodistiliée, la roctitica- 
lion o! te rediitillsUon étant pratiquées on présoncu do baies de genévrier 
et d'autres herbes ou plsntos aromatiques. Lo genièvre devra conlonir 
au moins trento-sopt (37) pour conl d'alcool absolu on voiumo.

11(a). En dépit do tout ce qui pourrait étro contenu dans cos Rtglemints spé- 
ctaus, lo breuvage lait par l'addition d’alcool noutro au produit obtenu 
par la distillation d'un mélango d'alcool, do baies do genuvrior et autres

Plantes aromatiques sans distillation subséquente du tout, devra porter 
étiquette du gin composé, (traduction)

12. Le genièvre factice ou imitelion de genièvre surs un spinlueux composé, 
préparé par addition do bouquets ertiliciols ou oubilencos aromaliquoi 
aux spiritueux en cause. Lo genièvre factice devra conlonir au moins 
tronlo.sopl (37) pour cont d'alcool absolu en votuino.

Melchers
GIN CROIX D'OR -
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